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A> Dans lePlus de Cinquante AIIilOs Soulagement.0
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SIROP DES ENFANTS
DR J. EMERY CODERRE

Le plus sur et le meilleur des sirops
calmants pour soulager:

e

Douleurs de la Dentition, Coliques,

Crampes des Intestins,
Diarrhée, Insomnie,. Toux, etc., etc. e

e

Permettez-nous de vous demander d'être très vigilants quand vous achetez le SIROP
* DES ENFANTS DU DR CODERRE et de voir à ce que vous ayez le véritable. .

Chaque enveloppe de bouteille porte son portrait et sa signature.

Lisez avec soin les avantages que le Sirop •M ER S E NO RRI ES deCoderre a sur tout autre Sirop Calmant ou 0aICordial offert pour les maladies!des enfante

eo

• LE SIROP DES ENFANTS DU DR CODERRE est préparé avec soin, suivant la iormule du. Dr Coderre, et a été employé par lui
* dans sa pratique privée pendant des années, ayant au-delà de 50 ans d'expérience.

LE SIROP DE CODERRE est hautement recommandé par les Professeurs de la Faculté de Médecine du Collège Victoria, Montréal.
LE SIROP DE CODERRE est parfaitenent sÙr et peut être administré sans aucun danger contre les maladies pour lesquelles il est

, recommandé.
* LE SIROP DE CODERRE est exempt de tout repos ou de substances désagréables. e
* LE SIROP DE CODERRE guérit les Coliques et les douleurs de la dentition.

LE SIROP DE CODERRE guérira la diarrhée des enfants et les irrégularités des intestins causées par la dentition.

Lisez ce que la profession médicale en dit.
Nous soussignés, Médecins, après avoir pris communication deola com -ttOdu SIROP DES ENFANTS, certifions que ce Sirop est

* npaéavec des substances médicamenteuses propres au traitement des malaies des enfante, talles que -Coliques, Diarrhée, Dyssen. o
e ntition douloureuse, Toux, Rhume, etc., etc.

E. H. TRUDE14 M. D., Professeur d'accouchementa et des Mala. A. B. CR AIG M.D. Profoeseur de Médecine Légale et de Botanique.
dies des Femmes et des Enfanta . BRO. D E , M. DProfosseur de Botaniques 0J. B. BIBAUD M. D Prof esseur &Anatomie. Q. O. BEÂVDRY. Démonstrateur d'Anatomie.

* P. MUNROE, M4. D., *W>reoteur de Chirurgie et de Clinique Ohi. L B. DUROO1RER, M. D. 0
rurulse. O. RAYMOND. M. D.• P. BEAUBIEN M.D., Professeur de Pathologie interne et de Cli. D. W. ARCHAMBÂULT, . D.

I u Mé. d cle A. P. DEL VECCEIO. M. D.
* TE. e PharmT D'ORSONNENS, M. D., Professeur de Chimie et ALEX GERMAIN .Dde Pharmacie. ELZEIR PAQUÊÏN M. D,• HECTOF PIIJ-ITIER. M. D., Professeurd'InstitutadeMddectne. J. A ROY, W. D.
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Pour tout ce qui concerne la rédaction et
l'administration s'adresser à

LaCiedel'AMI DU LECTEUR,
No 2 Maple Avenue,

Téléphone Main 2044. MONTREAL.

MONTRfJL, 16 OCTOBRE 1901

PRONOSTICS DE LA TEMPERATURE
PoUa OCTOBRE 1901 roUR NOvEMbaE .1901

16 - Nuageux. 1 - Pluvieux.
- Org- hu 2 - Nuageux, pluie.

18 -Nuag six et humide. 3 - Fraie,
19- hangemeut. 4 - Tempe lourd.
20 -T.mps humide, 1 Variable.
2t -Très humide 6 -Changement,
22 -Pis froid e"t. 7 - Mdéré
23 - Frîd. gelée 8 - Temps clair.
24-Tr beau. 9 - Clair, gelée.
25 - Nuages. 10 Ilugex
26- oreet pluvieur. il - Plux.
27 - Variable. 12 - Nuages.
28:- Nuageu-. 13- Changement.
29o hagt 4 - Brumeux et ourd.
30 haea.15-Variable.
31 - Nuageux et humide.

A nos Souscripteurs et Amis
Tous ceux qui désirent des renseigne-

ments sur n'importe quel sujet : Com-
mercial, Professionnel, intéressant la Fa-
mille, le Sport et les Amusements, la
Médecine Vétérinaire, etc., etc., recevront
une réponse en joignant un timbre de 2
cents à leur question. Adressez:

A L'Editeur
de "l 'Amî ou LECTEUR",

Montréal.

JOURNAL TÉLÉPHONÉ

Il existe depuis 1893, à Budapest, un
journal téléphoné dont le fonctionnement
est des plus curieux. Les abonnés sont
tenus téléphoniquement au courant des
principaux événements; les nouvelles inté-
ressantes sont téléphonées du bureau cen-
tral à chacun des abonnés, de 8 heures du
matin à Il heures du soir. Chaque rubri-
que vient à heure fixe, sauf pour les nou-
velles de la Bourse et du Parlement, qui
sont données au fur et à mesure, chaque
demi-heure. Le prix de l'abonnement est
relativement modique, 3 fr. 75 par moi
tout compris. L'appareil récepteur permet
à deux personnes de recevoir simultané-
ment les communications; celles-ci sont
annoncées par une sonnerie préalable. Il
y a déjà 7,000 abonnés et on va étendre
le système aux villes voisines de Szegedin
et d'Arad.

Ce qu'il y a d'étonnant, c'est que le
journal téléphoné n'ait pas, enc&e été
introduit aux Etats-Unis, où l'on aime à
être informé rapidement de4out ce qui se
passe.

CONTRE LE MAL DE MER

On lit dans le Journal du mal de me*-:

La Ligue contre le mal' de mer fait
remarquer que, si l'on pouvait soumettre
100 soldats, par exemple, sujets au mal de
mer à un certain traitement, 100 à tel
autre, pendant que 100 resteraient comme
témoins, on en tirerait des conclusions
définitives, des arguments irréfutables. Or,
ces expériences peuvent se faire dans n'im-
porte quel pays, car tous les Etats y sont
également intéressés. La ligue s'efforcera
de procéder à ces expériences dans le pre-
mier pays où elles seront possibles; elle
engage vivement ses membres à se mettre,
dans leur pays, à la tête du mouvement
par des conférences, des expériences et
des écrits; elle leur fournira un canevas
pour les conférences avec tous les rensei-
gnements pour mener bien et rapidement
le mouvement d'études duquel ils ne pour-
ront tirer qu'honneurs et profits.

A L'EXAMEN
Le pr essr.-De quelle époque date

l'anesthésie 1
te candidat. - Du Paradis terrestro

Dieu enleva une côte à Adam et il eut
soin de l'endormir pour l'opération.

PAS MAL
La dame.-Ainsi, ma chère, vous pei-

gnez le portrait 1... Avez-vous déjà obtenu
quelques succès 1 ._. .

La denoiele.---Oui, j'ai reçu une
demande en mariage.

DIALOGUE MARITAL
Madame vient de terminer su toilette

monsieur disparaît der-rière un journal
qu'il lit. Le dialogue suivant s'engage:

Elle.-Me troaves-tu gentille?1
Lti.-A ravir, à ravir.

*EUl..-Mais tu ne me regardes pas?
Lui.-Je m'en rapporte à toi.
Elle.-Agréable mufle!

HEUREUSE COINCIDENCE
* Bol.-Mon cher ami, je viens vous de-
mander un service. Pourriez-vous trouver
une place à un jeune homme qui est bor-
gne-

Ta.§:-Imposaible, je n'ai qu'une place
où il faut un surveillant actif.

8q9'.-Justement: mon protégé étant
-borgne, ne dort que d'un oeil.

BIEN DISTINGUER
Il y a des amis qui vous resteront dé-

voués jusqu'au dernier sou. Votre der-
nier sou, bien entendu.

* Il n'y a point d'accident si mal 'heureux
dont les habiles gens ne tirent quelque

tavantage, ni de si heureux que les impru-
denits-ne puissent tourner à leur préjudice.

HUM !
Un jeune et infatigable virtuose vient

de s'escrimer, une heure durant, au mi-
lieu d'un groupe de jeunes filles.

-Et maintenant que je vous ai joué
tous les morceaux de mon répertoire, je
vais, si vous le voulez bien, faire sur le
piano quelques imitations. Que faut-il que
j'imite d'abord ?

-Eh bien, imitez-nous donc un mon-
sieur qui sache jouer parfaitement du
piano.

L'Agneau et le Berger
Il était un berger veillant avec amour
Sur des agneaux chéris, qui l'aimaient à leur tour.
Il les désaltérait dans une eau claire et saine,
Les baignait à la source, et blanchissait leur la;ne;
De serpolet, de thym parfumait leur repas
Des plus jeunes encor guidait les faibles pas;
D'un ruisseau quelquefois permettait l'escalade...
Si l'un d'eux, au retour, traînait un pied malade,
Il était dans ses bras tout doucement porté,
Et la nuit, sur son lit, dormait à son côté.
Réveillé le matin par l'aurore vermeille,
Il leur jouait des airs à captiver l'oreille;
plus tard, quand ils broutaient leur souper sous ses
Au son de sa musette il les rendait joyeux. [yeux,
Enfin, il renfermait sa famille chérie

Dedans la bergerie.
Quand l'ombre sur les champs jetait son manteau

Il leunr dlisait: "lBonîsoir, [noir,
Chersagneaux,sans danger,reposez tous ensemble;
L'un par l'autre pressés, demeurez chaudement ;
jusqu'à ce qu'un beau jourse lève et nousrassemble.
Sous la garde des chiens dormez tranquillement."
Les chiens rôdaient alors ; et le pasteur sensible
Les revoyait heureux dans un rêve paisible.
Et ne l'étaient-ils pas ? 'rous bénissaient leur sort;
Excepté le pîus jeune: hardi, malin, folâtre,
Des neurs, du miel, des blés et des bois idolâtre,
Seul il jugeait tous bas que son maitre avait tort.
Un jour, riant d'avance, et roulant sa chimère,
Ce petit fou d'agneau s'en vint droit à sa mère,
Sage et vieille brebis, soumise au bon pasteur -

SMère,écoutez,di t-il,d'où vient qu'on nousenferrne?
Ces chiens ne lesont pas,et j'en prends del'humeur.
Cetteloi m'est trop dure,et j'y veux mettre un terme.
Je vais courir partout, j'y suis très résolu.
Le bois doit être beau pendant le clair de lune;
Oui, mère, dès ce soir, je veux tenter fortune:
Tant pis pour le pasteur, c'est lui qui l'a voulu."
" Demeurez, mon agneau, dit la mère attendrie
Vous n'êtes qu'un enfant bon pour la bergerie;
Restéz-y près de moi ! Si vous voulez partir,
Hélas 1 j'cse pour vous grévoir un repentir."
" J'ose vous dire non !' cria le volontaire.
Un chien les obligea tous les deux à se taire.

Quand le soleil couchant aiu parc les rappela,
Et que par flots joyeux le troupeau s'écoula,
L'agneau sous une haie établit sa cachette
Il avait finement détaché sa clochette.
Dès que le parc fut clos, il courut à l'entour.
Il jouait, gambadait, sautait à perdre haleine.
"'Je voyage, dit-il, je suis libre à mon tour !
Je ris, je n'ai pas peur; la lune est claire et pleine,
Allons au bois, dansons, broutonst" Mais, par mal-

(heur,
Desloupspourleursenfantscherchaientalors curée..

Un peu de laine, hélas I sanglante et déchirée,
Fut tout ce que le vent rapporta au pasteur.
Jugez comme il fut triste à l'aube renaissante !
Jugez comme on plaignit la mère gémissante I
" Quoi I ce soir, cra-t-elle, on nous appellera,
Et ce soir... et jamais l'agneau ne répondra I..."

En l'appelant en vain elle affligea l'aurore;
Le soir, elle mourut, en l'appelant encore.

-MME DEsDoRDEs-VALMoRK.
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LES ATS i 'ECDO
UN MAL

Ce matin-là, il faisait un tel froid, que
Lapérine se sentit le nez gelé rien que de
l'avoir sorti hors de- ses couvertures. Il
demeura un moment immobile, les yeux
muverts, recroquevillé sur lui-même, le
menton reposant presque sur les genoux.
Autour de lui, dans l'obscurité de la
chambre, les camarades s'habillaient sans
parler, décrochaient sous leurs charges
leurs musettes (le pansage, frappaient les
pieds de fer des couchettes (lu bout troussé
de leurs sabots.

Levé le premier, le brigadier cominen-
çait sa petite tournée de chaque matin,
pressant'ses hommes, passant de lit en lit,
semblable dans la nuit, avec sa longue
blouse blanche, à une tache blême qui se
fût promenée.

Quand il fut parvenu au lit de Lapé-
rine, il étendit la main, palpa la couver-
ture et, tout à coup, le secouant rudement:

-Hé bé, dis donc, faut pas te gêner;
c'est-y q'tu vas te lever, à ce matin ?
. Et, comme l'autre ne bougeait:

-Allons, debout! A la corvée! En-
tends-tu un peu c'que j'te dis?

Lapérine, à la vérité, semblait n'avoir
pas entendu. Il réfléchit, partagé entre
l'inquiétude de coucher le soir à la boîte
et le plaisir de rester " pieuté " par une
température semblable: Enfin la mollesse
l'emporta. Il était lâche devant le froid
comme un chat devant un seau d'eau.

Il se retourna lui-même :
-Ah zut ! fit-il; j'me lève pas; j'suis

malade.
-T'es malade ! dit le brigadier. Et

qué q' t'as encore, à c't'lheure ?
Lapérine haussa les épaules sous le drap:
-Tu m'embêtes, j'ai lapeau tropcourte:
Le brigadier se tut, contempla, un mo-

ment la masse inerte de Lapérine, puis
s'en alla, de son pas tranquille:

-Quelle flemme!
Lentement, la chambre se vidait; les

hommes l'un après'l'autre gagnaient les
musettes roulées sous le bras, en manches
de chemise ou en tricot, malgré le froid
terrible'de la matinée, qui, maintenant,
entrait par la porte ouverte, glaçait la
terrine d'eau sale et le fond humide des
quarts laissés sur la table, la veille. En un
instant elle fut déserte. Il y eut un calme
profond. Mais, de nouveau, la porte bat-
tit, une bouffée d'air glacial entra, tandis
que la voix du sous-officier de semaine
lançait dans le silence:

tant pis. Je suis de la classe pour un
coup, pas vrai D'ailleurs, ça se voit pas,
l'mal de gorge.

I

Lapérine arriva le dernier à l'infirmerie
régimentaire. La visite était commencée.

)E GORGE Il poussa la porte, et, sans bruit, vint
s'aligner à la suite des malades dont une

T longue défilée cachait déjà la muraille nue
de la petite salle. Il s'était composé une

-Pas de malade ? tête de circonstance: sa figure jaune, point
Laérne, alrse srasée, enfouie dans le collet dressé do sonLapérine, alors, se souleva légèrement, manteau ; sa tignasse un peu longue,

et d'une voix qu'il s'efforçait de rendre mante; sa tie un eufongue,
faibl •eparse ; sa toque d'écurie enfoncée jus-faible: qu'aux yeux à la manière d'un bonnet de

-Lapérine, cavalier 2e classe. nuit ; sa touche de fiévreux éreinté aux
Le sous officier inscrivit, et, toujours épaules voûtées et courbées par la fati-

courant, disparut. Lapérite l'entendit gue des insomnies sans trêves, lui consti-criant son "Pas de malade ?" derrière la tuaient une physionomie de malade d'une
cloison. Il en avait à présent pour deux vraisemblance stupéfiante. Son entrée fit
heures (le tranquillité. Lapérine se réen- sensation.
fouit sous ses toiles et se réendormit de Assis de côté sur sa chaise, devant une
sommeil de juste., table de bois blanc couverte de mouche-

Il ne s'eveilla qu'assez tardl. .tures d'encre et sur laquelle s'ouvrait leIl ouvrit les yeux, regarda, vit le plan- cahier d'infirmerie, le médecin procédait
cher de la chambre balayé et pas mal de à la consultation. Près de lui, un grand
lits recouverts. La corvée du matin ache- diable, sec comme une trique, s'expliquait
vée, les hommes étaient à la manouvre. d'une voix pleurnicharde, parlait d'&or-
Seul, un trompette, exempt (le service à chures aux cuisses, de chairs mises à vif,
la chambre, astiquait d'une peau de daim de douleurs cuisantes. Le major l'inter-
la coquille de son sabre. Lapérne fut ropit
pris d'une légère angoisse. Il se dressa: -C'est bon, assez de discours. Baisse

-Est-ce que la viite est sonnée? ton pantalon.
-Non, fit le camarade, pas encore. L'homme obéit, enleva sa culotte. Il y
-Quelle heure qu'il est ? eut une minute de silence. Le médecin
-Huit heures et demie. examinait. Soudain, il se mit la plume
-Bon, ça ne tardera pas beseff. Va entre les dents, avança le visage et, du

falloir se lever, quelle scie ! bout de son doigt, toucha légèrement une
Le trompette ne-répondit pas, exami- (les plaies:

nant son travail de tout près, passant son -Est-ce que ça te fait mal, quand je
doigt rouge de tripoli entre les branches touche ?
de sa poignée. Tranquillement: Le cavalier, toujours courbé, répondit:

-T'es malade? fit-il. Qué t'as? -Oui, monsieur le docteur, ça me cuit.
Lapérine ricana: -Bah ! dit l'autre, ça n'est pas bien
-J'ai que j'y couperai pas de mes qua- grave. Enfin!. ..

tre jours. 1Ilrpisalue
Au fond, (les inquiétudes lui venaient. _ rerbil piume.

La perspective d'un redoutable : " N'est L'homme se redressa, la face cramoisie.
pas malade ", suivi immédiatement des Penché sur le cahier, le médecin écrivait.
quatre jours de salle de police tradition Il prononça:
nels, commençait à le rendre rêveur et a- -Exempt d(e cheval, deux jours. Un
lui gâter quelque peu sa joie d'avoir coupe bain de siège d'eau salée et (le la poudre
à la corvée de litière, au pansage et à la -d'amidon.
nlanouvre. Les nuits passées sur la plan- Puis, il appela
che le la boîte, en pantalon de treillis et -Chantavoine
blouse, par un froid de vingt-cinq degrés, Un des malades se détacha <lu fond et
n'avaient, de fait, rien de bien séduisant; s'approcha de la table en boitant.
Il parut réfléchir, resta silencieux, installe -Qu'est-ce qu'il y a? demanda le doc-
dans son lit, les genoux dans les bras. teur.
Puis, à haute voix, comme suivant son -Monsieur le docteur, j'ai attrapé mal
idée :

-Avec ça, j'suis frileux comme une
poêle à marrons. C'est maintenant que l'on devrait s'abonner

Mais brusquement, son insouciance à L'Ami du Lecteur. Le prix le l'abonne-
l'emporta : ment n'est que de 25 cents pour toutes places

-Ah 1 Et puis, barca t Je dirai au auCanadaetaux Etats-Unis. On trouvedans
.ial à la gorge. Si ça ce journal de la bonne littérature pour les

major que j'ai familles, des renseignementsutilesetdesidées
prend, tant mieux; si ça ne prend pas, pratiques. Voir la listedes Primes àla page 175.
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au pied; il y a deux jours quej'peux pas...
-Enlève ta chaussette.
Chantavoine laissa tomber son sabot,

posa son pied sur une chaise et déligota
les bandelettes qui lui emprisonnaient le
coup-de-pied et la cheville. De nouveau,
le docteur, penché, examina.

-Eh bien, fit-il, je ne vois rien, moi.
-Oh ! si, monsieur le docteur, hasarda

Chantavoine.
Ce mot jeta le docteur dans une colère

bruyante:
-Quoi, " si, monsieur le docteur ?1"

Quoi, "si, monsieur le docteur ?" Qu'est-
ce que tu espères me prouver avec ton "si,
monsieur le docteuir 1" Est-ce que tu me
prends pour un aveugle et est-ce que tu
crois comme ça que j'ai besoin de tes avis ?

-Monsieur le.. .
-Assez, nom de Dieu! Tu n'as rien

du tout! Fous-moi le campj-
Il était pâle de fureur. Il jeta sa plume

dans l'encre. et sur le cahier d'infirmrie,
en face le nom de Chantavoine, il traça
rapidement, d'une'grosse écriture rageuse:
" N'est pas malade. Quatre jours de salle
de police.".

L'homme au mal de gorge pensa:
-Nous allons avoir du coton ! ,
Cinq ou six infirmes défilèrent encore.

Enfin, son tour arriva. Il s'avança à l'ap-
pel de son nom, décomposé, coupé en deux.
Depuis son entrée il se frappait le coude
au mur pour se donner au pouls une agi-
tation de fièvre.

Il dit:
-Monsieur le docteur, j'ai très mal à

la gorge. Je ne peux plus manger ma
gamelle; ça me fait mal rien que d'avaler
mon crachat.

-- Apprdhe un peu, dit le major.
Il approcha.
-J'ai de la fièvre, hasarda-t-il à demi-

voix, v'là deux nuits que je ne dors pas.
Il major lui prit le poignet, chercha

l'artère, sembla se recueillir une minute.
Brusquement il saisit une palette d'i-

voire qu'il avait à portée de la main.
-Ouvre la bouche.
Lapérine ouvrit une bouche démesurée,

offrant sa gorge à l'examen.
-Peuh ! conclut enfin le médecin, il y

a un peu d'inflammation.
D4périne, la langue toujours aplatie

sous la pesée de la palette, pensa étrangler
d'étonneient. Il sut, toutefois, se conte-
nir et attendre patiemment la fin de la
consultation.

Le médecin reprit:
-Nous allons le faire vomir. Appor-

tez-moi l'émétique, Gilbert.
L'infirmier se précipita vers l'armoire

au médicaments et, pendant une longue
minute, disparu jusqu'aux éperoni entre
les deux panneaux du meuble, on l'enten-
dit fourgonner bruyamment, bouleverser
une armée de bouteilles. Une odeur dou-
cereuse, écourante, s'était subitement éle-
vée, arrivant du fond de l'armoire où des
fioles débouchées se mêlaient à des entas-

seinents de feuilles de tilleul. A la fin,
Gilbert reparub, tenant d'une main un
flacon qu'emplissait une poudre blanchâ-
tre, de l'autre, une timbale de plomb. Le
docteur prit la fiole, jeta dans la timbale
une petite pelletée 'de poudre qu'il avait
mesurée lui-même avec un soin minutieux,
versa de l'eau, agita un instant et tendit
le tout au malade

-Avale-moi ça.
Lapérine s'exécuta.
-Ça ne sera rien, dit alors le major;

je t'exempte de service deux jours, mais
reviens après-demain, si ça ne va pas
mieux.

III

Le surlendemain, Lapérine qui avait
jrouvé excellent de coup.r pendant deux

' tours à tous les embêtements de la profes-
sion, de rester au lit le matin et de passer
l'après-midi devant le poêle- à s'y rôtir des
biscuits éventrés, se représenta à la visite.

-Eh bien ! fit le médecin-major.
-Mon Dieu, monsieur le docteur, ré-

pondit Lapérine, ça n'est point que ça nie
fasse plus mal, mais ça ne va tout de même
pas fort. Si des fois c'était un effet de
vot' bonté de me redonner un vomitif . ..

-C'est bon. Tends le bec.
La comédie de l'avant-veille recom-

mença. Lapérine, de nouveau, ouvrit une
bouche de carpe ; de nouveau, le médecin-
major reconnut une inflammation dans la
gorge de Lapérine, et, de nouveau, Lapé-
rine s'efforça de ne pas crever <le rire au
nez du médecin-major. Lapérine eut le
fond du palais badigeonné à la poudre
d'alun - amertume qui lui parut douce,
vu les deux jours d'exemption de service
dans lesquels elle s'enveloppait, et l'invi-
tation du docteur à se représenter d nou-
veau, si ce remède énergique demeurait
sans effet.

Donc, pendant deux pouvelles journées,
l'homme au mal de gorge put goûter les
douceurs de la vie de propriétaire.

Son existence était charmante. Il le
levait à sa convenance, se débarbouillait
à l'eau tiède, cirait ses bottes ou brossait
son dolman en hurlant de vieilles ren-

.gaines patriotiques avec cette fausseté de
voix que donnent les consciences tran-
quilles. Il faisait des blagues aux copains,
les regardait avec des ricanements sourds
préparer leur revue du samedi suivant et
répondait aux sonneries de trompette:
" Oui, oui, 'mon bonhomme, sonne tou-
jours. C'est épatant, comme j'vas m'dé-
ranger." Le reste du temps, il sifflait,
arrangeait le feu, battait. des charges sur
les vitres et se calait paisiblement les joues
avec les tartines de pain qu'il avait fait
griller, au bout de son c6uteau, devant la
bouche ouverte du poêle.

Du reste, par un sentiment naturel de
pudeur, il s'était mis à porter un foulard.

Trois fois encore, il se présenta à la
visite et trois fois il fut reconnu. O'est

ainsi que, successivement, il eut l'inté-
rieur de la gorge passé au nitrate d'ar-
gent, puis le cou peinturé à la teinture
d'iode. Il devint répugnant et ridicule à
voir, en sorte que les camarades, dégoûtés,
l'invitèrent à ne plus s'asseoir au banc
commun.et à manger sa gamelle sur son
lit. Le plaisir de ne plus se lever au ré-
veil le fit accepter sans trop de peine cette
petite humiliation, comme il lui avait fait
accepter déjà les engueulades continuelles
des sous-ofliciers de peloton.·

Cependant, il advint cette chose très
naturelle, qu'à force de s'introduire des
saletés dans la gorge, Lapérine, un beau
matin, y attrapa mal pour tout de bon:
il s'éveilla avec une extinction de voix et
une espèce d'étranglement.

C'était comme une grosseur poussée en
son gosier, embarrassante, barrant le pas-
sage de la salive. Il se dit: " Tiens, ça
tombe bien 1 " et il alla à la visite. Mal-
heureusement, ce matin-là, le major n'é-
tait pas en bonne humeur, et il se mit à
écumer en reconnaissant Lapérine.

-Comment, fit-il, c'est encore toi ? Est-
ce que tu te fous de moi, à la fin ? -Un
mal de gorge qui dure quinze jours ! A t-
on jamais vu chose pareille ! Je vois bien
ce que tu cherches parbleu; tu voudrais
t'abonner à ne pas fiche un coup; tu te
figures que ça va continuer et que tu vas
faire tout ton service à la chambre ou à
la cantine ! Eh bien attends, mon salaud,
je vais t'en ficher de l'abonnement!

Lapérine protesta :
-Mais, monsieur le major.
-Veux-tu te taire, hein ! Veux-tu te

taire, dis, s'il vous plaît!
Lapérine n'insista pas.
-Approche ici, reprit le médecin. Ouvre

la bouche... plus grande... plus grande...
Ouvre donc la bouche, nom de nom !

Et, l'empoignant au menton, il lui écarta
lesmâchoires. Un simplecoupd'Sil luisuffit.

Il dit:
-C'est bien ce que je pensais, il n'a

absolument plus rien. Eh bien, mon gar-
çon, c'est parfait. Tu vas me foutre le
camp au pansage, tout de suite, et tu
coucheras à la boïte ce soir pour t'ap-
prendre à tirer ta flemme. Ah ! carottier!
Ah ! fricotteur! Je vais te montrer qui
je suis, moi !

L'infortuné Lapérine essaya, mais vai-
nement, hélas ! de placer une dernière pa-
role. Un regard du médecin major le fit
rentrer dans le n(ant et il quitta l'infir-
merie, la tête basse.

Le soir, il entra à la boîte, et, comme,
cette nuit-là, il fit un froid du diable, il
en sortit avec une angine couenneuse qui
nécessita son transport d'urgence à l'hô-
pital militaire.

IV

Lapérine étant mon voisin à la cham-
bre, je crus devoir, le dimanche suivant,
lui aller faire une visite, et je me rendis
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à l'hôpital, situé à l'autre bout de la ville.
C'était un monument sinistre, aux pier-

res noircies par les années, avec une lour-
de coupole qui le faisait resserçbler à une
église. Derrière ses hautes et étroites fe-
nêtres, apparaissaient les rideaux blancs
des lits, verdis un peu par le verre des
carreaux, le plafond enfumé des salles, et
aussi les bonnets de coton des malades
convalescents.

Je me rendis au dispensaire et je de-
mandai au médecin de jour assis dehors :

-Lapérine, cavalier au 51e chasseurs 1
L'homme tourna la tête:
-Il vient de mourir, dit-il.
Je restai stupéfait.
-omnment, il vient de mourir?
L'homme répondit:
-Mon Dieu ! oui, le pauvre diable n'a

pas eu de chance. On l'avait mis dans la
salle des fiévreux, et il y a gagné la fièvre
typhoïde. Ça l'a nettoyé en trois jours. Il
est au cimetière.

UN DÉBUT

I

Lagrappe et Faës, commençant à trou-
ver que le menu de l'escadron était de
ceux dont on se lasse vite, conçurent le
plaù d'aller voler à la cantine un fromnage
de tête de cochon.

Pour mener à heureuse fin ce détestable
projet, ils choisirent le moment où, le
mari de la cantinière étant parti aux pro-
visions et la cantinière occupée, dans le
fond de sa cuisine, à éplucher des pommes
(le terre pour le souper des maréchaux des
logis, la cantine demeurait vide.

C'était une pièce carrée et nue, sem-
blable à quelque cabaret de grande route,
dont la fumée continuelle des pipes et des
cigarettes avait culotté les murailles et le
plafond. Deux fenêtres, percées côte à
côte, s'ouvraient sur des bosquets garnis
de chèvrefeuilles, sortes de tonnelles rus-
tiques et étiques, où, l'été, la journée ache-
vée, les hommes venaient s'attabler et
arroser la gamelle du soir d'un litre de
vin à douze sous. Pour tout mobilier:
le comptoir; des bancs d'où ressortaient,
cà et là, d'inquiétantes têtes de clous, et
une dizaine de tables en bois blanc où le
cul des verres et des litres avait laissé des
rosaces violacées. C'était là tout, avec une
horloge oeil-de-bouf, dont on avait perdu
la clé, et un garde-manger grand comme
une cage à serin, dans lequel s'empilaient
pêle-mêle des paquets de tabac, des boites
d'allumettes, des cahiers de papier à let-
tre, des boîtes de cirage et des reliefs de
charcuterie.

Au beau milieu de cet assemblage bi-
zarre, un fromage de tête de cochon trô-
nait sur une assiette peinte.

Faës et Lagrappe pénétrèrent, et, sans
perdre une minute, mirent leur plan à
exécution. Faës bondit au garde-manger,
saisit le fromage à pleines mains et l'es-
camota sous sa blouse, ce pendant que le
camarade, traînant ses sabots sur le sol,
s'allait planter au seuil de la cuisine, et
demandait:

-Eh ben, la mère, c'est t'y donc qu'y
a pus d'amour?

Assise le dos à la porte, un baquet plein
d'eau à ses pieds, la cantinière tourna la
tête.

-Quoi que tu veux 7
-Deux verres de marc, fit Lagrappe,

et au trot
La bonne femme se leva avec peine.

Elle secoua son tablier empli d'épluchures
de légumes, et tous les deux entrèrent
dans la cantine, où Faës, les mains dans
les poches, les attendait en regardant par
la fenêtre, avec cette belle sérénité qui
caractérise les âmes pures.

Au bruit de leurs pas, il se retourna et
vint se placer devant le comptoir. La
cantinière emplissait les petits verres.

A la tienne, Etienne.
Les deux drôles trinquèrent, arrondi-

rent le coude et vidèrent leurs verres
d'une lampée; puis ils se regardèrent un
instant, d'un air de soulagement et de
satisfaction.

-Ça vaut tout de même mieux qu'une
heure de peloton de chasse, crut devoir
faire remarquer Lagrappe qui était sune
nature réfléchie.

-Oui, t'es pas la moitié d'une bête,
répliqua l'excellent Faës,qui ne manquait
pas, lui non plus, d'une certaine sagacité.
Aboule les quatre ronds, et en route.

Lagrappe sonda le fond de sa poche,
sortit deux pièçes de deux sous qu'il jeta
sur le comptoir, après quoi, toujours cou-
rant, ils regagnèrent la chambrée où ils
arrivèrent juste à temps pour se buter
dans le brigadier qui sortait.

Celui-ci poussa les hauts cris:
-Comment, vous êtes encore là, vous !

Mais v'là au moins pus d'un quart d'heure
que le demi-appel est sonné !

-T'épate donc pas, dit. Faës en l'écar-
tant d'une bourrade, nous y serons cor
avant toi, Seulement, range-toi voir un
peu, que j'aille prendre ma musette.

Et, sans plus se presser, ils entrèrent.
La chambre étincelait de propreté,le plan-
cher arrosé de frais, les charges rangées
avec art, la lourde table encore humide
du coup de torchon de l'homme de service.

Faës dégagea son fromage qu'il main-
tenait du coude, sous sa blouse, et le dé-
posa sur le lit.

-Avec tout ça, demanda-t-il, où c'est
q'nous allons le fourrer i

L'idée d'une cachette pour leur vol ne
leur était venue ni à l'un ni à l'autre. La-
grappe regarda son complice.

-Où c'est q'nous allons le fourrer? ré-
péta-t-il.

-Oui, reprit l'autre: où c'est q'nous

allons le fourrer ? tu ne penses petit-être
pas que je m'en vas faire le pansage avec
un fromage de cochon sous le bras ï

-Nom de nom! fit Lagrappe abasourdi,
faut-il q'nobs soyons assez bêtes de n'avoir
pas pensé à ça !

Faës, impatiente, reprit:
-Faudrait pourtant se décider. Si, des

fois, t'essayais dans le fond de ta charge 1
Car, pour la mienne, all' est bourrée jus-
qu'à la gueule.

Ils unirent, mais vainement, hélas
leurs forces et leurs volontés. Encombrée
de vêtements et de lingerie, la charge se
fût refusée à recevoir une allumette.

Ils imaginèrent alors de cacher leur
butin sous l'un de leurs shakos où il se
fût trouré comme sous une cloche opaque,
mais l'opulence du fromage, totalement
disproportionnée avec la largeur des coif-
fures, fit échouer à nouveau ce projet.

-Bon sang de sort! jura Lagrappe.
Faës, rêveur, réfléchissait. Brusquement

il se frappa le front.
-Si je le cachais dans mon pieu ?
-Eh parbleu ! v'là l'coup, fit Lagrappe.

Allez, vite, attrape la couverte!
Ce fut l'affaire d'une seconde; le lit,

brutalement ouvert, fut refermé en un
tour de main sur le butin des deux sol-
dats.

-Et maintenant, dit Faës, filons
Ils décrochèrent leurs musettes de pan-

sage, et, sortant précipitamment, ils cou-
rurent rejoindre l'escadron aligné sur deux
files devant les écuries.

II

En dépit de l'extrême précaution qu'ils
y mirent, le sous-oflicier de semaine les
aperçut tout à coup, se faufilant dans le
rang, d'un discret coup de coude.,

Il leur cria: '
- Faës, Lagrappe,vous arrivez en retard

à l'appel ! Vous aurez deux jours <le salle
de police.

L'appel était commencé, en effet. Leur
toque à bande bleue inclinée sur l'oreille,
la blouse rayée, par devant, du double
galon de laine rouge, les brigadiers procé-
daient au recensement de leurs pelotons,
appelaient les noms les uns après les au-
tres, s'efforçant de dominer le vacarme du
trompette, qui, des marches du corps de
garde, lançait à l'écho de la cour la son-
nerie de l'invite au pansage :

Hemorroides 'Soulagées et
Guéries

L'Onguent de McGale pour les Heorroïdes
guérira les Hemorroides Cuisantes, Muqueuses
et Saignantes. Facile à appliquer, d'un effet
immédiat, il soulage sur le champ. 25 ets par
boîte. Expédié à n'importe quelle adresse sur
réception du prix.

The Wingate Chemical Co., Ltd.,
MONTBéAL.



166 L'AMI DU LECTEUR

Toi qu'arriv' de -Mostaganem,
Prêt' moi ta pip' que j'fume.

Et, en basse grave:
Jai pas d' tabao! .

Saoul comme un âne, - selon sa loua.
ble habitude,-Marjalet présidait la céré-
monie en sa qualité de capitaine comman-
dant, les poignets enfouis dans les poches,
l'oil en dedans, en proie à une vague
somnolence qu'alourdissait de minute en
minute la monotonie de l'appel et la vio-
lence accablante de ce coup de soleil de
juillet lui tapant de biais sur la nuque.

Tout à coup, il sentit qu'on le touchait
au bras.

Il tressaillit.
-Hein ? Quoi?
C'était un cavalier de garde, accouru

sans qu'il l'entendît, et qui se tenait près
de lui, la main ouverte sur la tempe.

-Mon capitaine, dit le soldat, c'est un
civil qui vous demande.

Marjalet resta pétrifié.
Il n'avait aucune relation, ne connais-

sait qui que ce soit en ville.
Il reprit:
-Un civil me demande?
-Oui, mon capitaine.

-- Par exemple, celle-là n'est pas ordi-
naire! Qu'est-ce qu'il me veut, c't oiseau-là?

-Ma foi, dit l'autre, je n'cn sais rien.
Il a dit seulement comme ça qu'il avait
quéque chose à vous remettre.

-Eh bien ! fit Marjalet, dis-lui de ve-
nir ici. Je veux être pendu si je me doute
qui c'est.

Le soldat s'éloigna au pas gymnastique,
et reparut quelques instants après, faisant
escorte au visiteur. Celui-ci était un tout
jeune monsieur, blond comme les blés,
orné d'une chevelure frisée, et qui sem-
blait descendu d'une vignette de sucre de'
pomme.

Vêtu à la dernière mode, d'une jaquette
qui le moulait colnme un maillot de dan-
aeuse et d'un pantalon assez court pour
laisser voir un bout de chausette rouge
au-dessus du soulier découvert, il portait
sur son bras, malgré l'extrême chaleur, un
pardessus de demi.saison, dont on.voyait
la doublure de soie. Un bouton de rose
ornait sa boutonnière, et le miroitement
de son chapeau au soleil eût attiré-les
alouettes d'une lieue.

Il s'avança le sourire sur les lèvres,
salua Marjalet avec une grâce exquise, et
demanda:

-C'est au capitaine Marjalet que j'ai
l'honneur de parler 1

-Oui, dit celui-ci.
Le jeune homme reprit:
-Mon capitaine, je suis le jeune en-

gagé volontaire, dont on a dû vous an-
noncer l'arrivée au 51e chasseurs: M.
Adalbert de la Valmonbrée.

-Ah ! très bien, dit le capitaine'; vous
êtes le bleu. Eh ben, après ?

M. de la Valmonbrée eut un nouveau
sourire. Silencieusement, tirant de sa ja-
quette un élégant portefeuille de dame, il

présenta .à l'officier une lettre couleur par bottes pressées les approvisionnements
v.ert d'eau. de fourrage. Percées d'une porte à cIa-

Le capitaine, successivement, contem- que extrémité et traversées dans leur ln-
pla le chapeau, le sourire, le faux-col, la gueur d'une route pavée en dos d'âneelles
cravate, la chaîne de montre et les sou- s'emplissaient, le jour comme la nuitd'un
liera en pointes d'enclume de M. de la vacarme de chaînes secouées et de coups
Valmonbrée. de sabots lancés dans les bas flancs, com-

-Qu'est-ce que c'est que ça ? demanda- pliqué des jurements du garde d'écurie
t'il. que les querelles de ses pensionnaires obli-

Le jeune homme, la main tendue, ré- geaient à de continuelles interventions.
pliqua: Sous l'oeil des brigadiers de pelotons,

-Mon capitaine, c'est une lettre qui les hommes se mirent au pansage, passé-
me recommande à votre bienveillance. rent le bridon aux chevaux auxquels ils

Cette fois, ce fut sur la main gantée de firent exécuter un demi-tour sur place et
clair et sur la lettre couleur vert d'eau qu'ils attachèrent aux charpentes de sou-
que restèrent fixés les regards de Marja- tien, la croupe tou-née à la mangeoire. Ils
let. A la fin, il se décida; il prit la let- avaient enlevé lents blouses qui, mainte-
tre, la décacheta, et, du regard, en prit riant, gisaient de chaque côté du chin,
connaissance. L'escadron, n'ayant point et, les manches de la chemise ret-oussées,
reçu l'ordre de se rendre aux écuries, ils commencèrent la toilette dez bêtes, au
attendait toujours, sous le soleil, silen- milieu du nuage <le poussiè-e élevé sous
cieux et intéressé. le premier coup de brosse. Les chevaux

Marjalet tourna la page ; son front se se laissaient faire, dociles, l'oreille dressée
rida, il eut un long clignement d'yeux, et attentive, appuyant à d-oite et à gau
éloignant et rapprochant successivement clle sur la simple invite 'une tape légère,
la feuille qu'il tenait dans ses doigts, s'ef- aussi doux et inoffensifs avec les hommes
forçant en vain de déchiffrer une signa- qu'ils étaient chicaniers et batailleurs en-
ture illisible. tre eux.

Il maçgnotta: Cependant le dJux Maijalet n'avait eu
-Guis. .. Gos... Guèsr... Qué q'cst garde de lâcher le jeune de la Valmon-

que ça? Je connais pas du tout. bréé et c'est de pair qu'ils firent leur en-
-Gueswiller, ditcomplaisammentAdal- trée dans l'écurie (u peloton où comptait

bert de la Valnonbrée. le nouvel arrivé.

~ -Ah ! très bien, exclama le capitaine -Mosieuidit alors Marjalet avec une
Marjalet. Oui, oui, Gueswiller, un filou. solennité grotesque, comme vous vous êtes

Et: mis dans la cavalerie sans que personne
-Eh bien quoi ? Qu'est-ce que vous vous y ait forcé, jaime à o lue vous

voulez que je fasse de ça? savez ce que c'est qu'un cheval.
Interloqué, le jeune homme perdit à la -Oh ! cela va <le soi, répondit le jeune

fois son assurance et son sourire. homme dont on vit les lèvres se fleurir
Il hasarda : d'un sourire d'ironique tranquillité.
-Mon Dieu, mon capitaine. .. , je pcn- J'Fs bien, riposta Marjalet, c'est ce

sais. ., j'avais cru, .
-Mon cher garçon,déclaa Marjalet,que nous ons voir tout suite. Enlevez-qu' he açndélr ijle. moi votre paletot, vous allez panser Mm.Lea-vous saurez qu'au régiment al 'y a pas dam, la bête laplus tranquille de tout le

pas de recommandation ; chacun pour soi réginent. Pas -iai,nmon vieux ïMacadain?
et Dieu pour tous! Est-ce que vous croyez D
naïvement que les autres feront le pan- cuplat du chval un c u lo
sage à votre place et qu'ils coucheront a no-pe lièe Mcalam coua so-
la boîte pour vous? r et un tîesal ii éecoui-

-Certes non, répondit le jeune homme <le eu ue hnesic1araîent e n-
avec un geste de denegation. (epa.Lshme eadinatnavecuit este<ledénéatio. -tifs, l'époussette au bout de la maini, con-

-En ce cas, reprit Marjolet, je ne vois naissant le ti<r:iU1 Maca<ain pour
pas ce que vous espérez. Est-ce que vous
êtes militaire, oui ou nion1 Oui, n'est-ce coilleuxn t m aui cor.
pas ? Alors, faites-moi le plaisir d'aller Vaoie et ce ava it
vous placer a la gauche. Un de vos cama- levé sa jaquette et l'avait posée à ses
rades va vous prêter une étrille et une pieds soigneusement pliée, la doublu-e en
brosse et vous allez faire le pansage. On dehor. Il s'arma d'un bridon qu'un voi-
vous habillera demain matin. .. A vos sin lui tendait et, pénétrant dans la stalle,
écuries, vous autres !il fit un pas ci avant, mais dans le même

instanît, Marjalet le saisit et le i-amena si
violenmnent à lui que le pauvr-e diable tré-

HI bucha et faillit s'allonger- le liez dans la
litièr-e.

Formant le rideau de fond du quartier -Mon cher monsieur, dit Marjahet, si
de cavalerie, les écuries s'accotaient l'une vous connaissiez les chevaux autrement
à l'autre, constructions banales et fragiles, que par ouï-dire, vous sauriez qu'il le faut
bâties à la diable, de sable et de crachat, jamais sen approcher sans leur parler. Si
avec des toitures <le lattes où s'empilaient vous arrivez pi-ès d'un cheval sans avoir
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soin de lui dire quelque chose, il vous
foutra un coup de pied, et voilà. Il faut
vous approcher tranquillement, comme je
fais, et au moment où vous pénétrez dans
la stalle; caresser doucement le cheval en
lui criant: "Oh là! Hiii ! " Vous avez
compris, n'est-ce pas ? Criez un peu, pour
voir.

Le jeune homme obéit, lança un: "Oh
là ! iii !" qui fit tordre tout l'escadron.

Marjalet haussa les épaules:
-Mon pauvre garçon, déclara-t-il, vous

parlez aux chevaux comme une huître.
Vous êtes bâti pour faire- un cavalier,
comme moi pour faire un marchand de
peaux de lapins!

Un éclat de rire bruyant accueillit cette
saillie. Marjalet se rengorgea, flatté dans
son amour-propre. Il adorait faire l'homme
d'esprit et donner la comédie à ses sol-
dats.

Il continua : .
-Allons, c'est bon ! Bridonnez-moi

cotte bête-là.
Adalbert de la Valmoubrée s'approcha

à nouveau du cheval, détacha le licou qui
le maintenait, et se mit en demeure de
lui passer le bridon. Malheureusement,
Macadam ne se prêta pas à l'opération
avec toute la bonne volonté qu'on eût pu
espérer de son excellent caractère. Il de-
meura, la tête rejetée en arrière, les mà-

ýlhoires obstinément serrées devant le
mors qu'on lui tendait.

-Eh, bien ! est-ce pour aujourd'hui l
<lit Marjalet d'une voix railleuse.

La Valnoubrée ne répondit pas, conti-
nuant sa lutte contre Macadam, lui. frap-
pant rudement le mors contre les dents.
Buté à son entêtement, l'animal ne cédait
pas, s'impatientait peu à peu, commen-
çant à piétiner le fumier sous ses pieds,se
dérobant de droite à gauche. Brusque-
ment, il s'emballa, ronifla, hennit bruyam-
tient, et lança en arrière une ruade si
violente, que Marjalet distingua les'sept
clous du fer, à un pouce de son visage.

-Nom de nom ! cria-t-il furieux, ce
Lougre-là va nous taire casser la gueule à
tous ! Peut-on voir une moule pareille !

Affolé, ahuri, le débutant insistait, s'ef-
çant de mâter la bête et de la bridonner
par surprise; mais tout à coup, comme
s'il eût flairé le piège, Macadam lit volte-
face et se jeta hors de la stalle.

-Ah ! très bien, beugla Marjalet, le
voilà qui va fiche le camp! Tirez la chaî-
ne, tirez la chaîne!

Macadam, en effet, dégagé de tout lien,
venait de s'éngager sur le chemin, au ga-
lop. En trois bonds il fut à la porte, ren-
versant le garde d'écurie qui tentait de
lui barrer le passage et s'élança au dehors
comme un fou, entraînant le triste Adal-
bert qui s'était jeté au devant de lui et
cramponné à sa crinière dans un effort
désespéré. I mmédiatement, tout fut aban-
donne; les hommes, ravis de -l'incident,
se précipitèrent en masse à la poursuite du
fuyard auquel la porte du quartier eût

permis de gagner la rue et d'aller révolu-
tioniier toute la ville. Macadam, au sur-
plus, n'en demanda pas tant, et, après quel-
ques galopades et zigzags variés à travers
la cour, il vint paisiblement échouer à
l'abreuvoir où il s'enfouit le nez dans
l'eau, étanchant une soif ardente.

La Valmonbrée, plus mort que vif, était
devenu couleur de sa chemise. Quant à
Marjalet, il n'y voyait même plus; il arri-
va, vacillant, les joues tremblantes de co-
lère:

-Ah ça ! vous on faites <le propres,
vous, encore! Voilà que vous lâchez l'écu-
rie, maintenant!

- Mon capitaine ! hasarda le jeune
homme.

-- Assez ! commanda l'oflicier, vous êtes
un propre à rien, voilà ce que vous êtes !
Et puis, vous me dégoûtez à voir ; allez
vous faire couper les cheveux.

IV

Cependant il fallait coucher le jeune de
la Valmonbrée, et le fourrier, à qui cette
pensée était venue, arriva à la chambrée
où il tomba en pleine corvée le pommes
de terre.

Il était en tenue de sortie, pantalon
garance et gants blancs. Il s'avança,écra-
sant sous sa botte les épluchures qui cou-
vraient le sol.

-Il va falloir une fourniture à ce gar-
çon-là, dit-il ; mais il est trop tard, main-
tenant, pour lui en procurer une. Avez-
vous un lit libre, ici ?

-Mon Dieu, répondit le brigadier, il
y a lagrappe et Faës qui sont punis de
salle de police.

-Eh bien, reprit l'autre, c'est parfait;
il couchera ce soir dans le lit <le Faus, et
nous verrons demain à lui trouver une
place.

La Vahnîonbrée accueillit sans enthou-
siasne la perspective de s'aller étendre ei
des draps d'une propreté équivoque. Quant
aux deux autres, is s'arrêtèrent net, une
pomme le terre entre les doigts, tandis
que cette même et terrible pensée leur
venait à l'un et à l'autre:

-Oh ! nom d'un chien de nilin d'un
chien ! y va s'étaler dans le fromage.

Ils passèrent la fin de la journée dans
des angoisses inexprimables, tirant des
plans gros comme des malles pour tâcher
d'éloigner le blu, le temps de flanquer la
fourniture en l'air et de reprendre leur
charcuterie. Peine perdue; le bleu résistait,
s'obstinait à ne pas déguerpir, convaincu
que toute la chambrée complotait contre
son repos pour lui mettre son lit en bas-
cule ou lui couper du chiendent dans ses
draps. 'routes leurs combinaisons t'onbè-
relit devant l'entêtement du jeune homme
à ne pas mettre le pied dehors et à ne pas
perdre de vue, une seule minute, la place
que le fourrier lui avait désignée pour
passer sa première nuit.

.Enfin la journée s'acheva; le trompette
de garde sonna aux consignés, et Faës et
Lagrappe se rendirent au poste, s'en re-
mettant à la grâce de Dieu de ce qu'il
allait advenir.

Exténué par les fatigues du voyage et
par les émotions du jour, Adalbert de la
Valmonbrée se disposait à se coucher,
quand le capitaine reparut. Il sortait de
prendre son café, la joue rouge comme
braise, puant l'alcool d'une lieue, n'ayant
point voulu rentrer sans avoir fait une
petite visite d'amitié au protégé de Gues-
willer. Il poussa brutalement la porte, le
chercha un instant des yeux, vint enfin
se placer devant lui, le regardant prépa-
rer son coucher, suivant ses mouvements
sans rien dire.

Brusquement:
-Quel bougre d'andouille, fit-il. En

voilà une façon de faire sa couverture
Et, comme l'autre se taisait:
-Tenez, foutez moi le camp de là; ça

me dégoûte de voir un empaillé pareil.
Regardez-moi, je vais vous faire voir coin-
ment on défait un lit, vous tâcherez de
vous en souvenir.

Il l'avait repoussé d'une bourrade. En
un instant, avec une dextérité admirable
d'ancien troupier, il eut dégagé le traver-
sin et rejeté la couverture sur laquelle il
rabattit le drap.

-Voilà, dit-il, et maintenant...
Mais il s'arrêta, surpris de la légère

résistance que sa main rencontrait.
-Qu'est-ce (lue c'est que ça 1
Le drap vola, les couvettures violemn-

ment repoussées s'entassèrent sur le pied
du lit, et le fromage du cantinier apparut
dans toute son appétissante splendeur.

Manifestement idiotisé, Marjalet se
tourna vers la Valmonbrée:

-Qu'est-ce que cela signifie 1
-Mais je n'en sais rien, moi, lit l'autre.
-Ah! vous n'en savez rien, continua

Marjalet, eh bien, je m'en vais vous le
dire. Ça signifie purement et simplement
que vous êtes un goinfre et un porc, qui
cachez vos provisions dans un lit qui n'est
pas même le vôtre, pour les dévorer sour-
noisement, à l'insu de vos camarades.

A ces mots, un murmure s'éleva:
-- loû ! hoû! Il fait Suisse! Il fait

Suisse!
-Parfaitemenit, reprit Marjalet, vous

vous conduisez d'une façon ignoble, et si
vos camarades vous passaient en couverte,
ce n'est fichtre pas moi qui les en empê-
cherais.

Ce mot déchaîna une tempête:

TIHE WINGATE CHEMIcAL Co., LTD.,
Montréal.

Cher Monsieur,
Vous trouverez ci-inclus $1.00 pour une

boîte de votre bonne Poudre At&ti-Asthinatique
du Dr Coderre. Elle me fait beaucoup de bien,
les attaques sont bien moins fréquentes.

Votre dévoué,
ULDÉRIC PARADIS,

Cavignao, Que.
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-En couverte I hurla toute la cham-
bre. Comptez-vous quatre !

Cela ne traîna pas; avant seulement
qu'il eût eu le temps de s'y reconnaître et
de comprendre au juste ce dont il s'agis-
sait, Adalbert de la Valmonbrée était
précipité, la tête la première, dans une
couverte tendue et dont quatre gaillards
solides tenaient les coins.

-Marche ! commanda Marjalet.
Et aussitôt la danse commença, ryth-

mée des " Ah ! his! " réguliers des quatre
hommes. au milieu des acclamations bruy-
antes de la chambrée. Les dents serrées,
en proie à une rage mélangée de terreur,
le patient boûdissait comme une balle
élastique, s'envolait, les membres écartés,
ne retombant que pour repartir de plus
belle, s'efforçant, de ses doigts en crocs,
de se cramponner à la couverte, donnant
de la tête et du dos dans les poutres blan-
ches du plafond. Les balanceurs s'exci-
taient au jeu, redoublant d'efforts et de
vigueur, suivant d'un eil ravi cette vol-
tige fantastique.

Enfin le supplice cessa. Marjalet éten-
dit la main et commanda:

-Arrêtez! En voilà assez pour cette
fois.

Lé protégé de Gueswiller attrapa huit
jours de salle de police.pour avoir sali les
draps. Du reste, il n'en fut pas plus vite
habillé pour cela, Marjalet ayant trouvé
drôle de lui faire pousser la brouette et
balayer le petit local en costume de petit
crevé, avec son pantalon mastic et sa cra-
vate Lavallière.

F IN

Notre Prochain Feilleton
Dans le numéro d'aujourd'hui nos lec-

teurs ont deux récits militaires dans la
note joyeuse. Dans le prochain ils liront
sous le titre de

[NFANTS DÉ GIB[RN[
deux récits également militaires mais où
la note émue vibre délicieusement. Lesgen-
tillesses et la mort prématurée de " Petit
Marsouin ", arracheront des larmes, tandis
que le point d'honneur de l'étrange type
qu'est Hummel suscitera, à la fois, admi-
ration et regret. Nos lecteurs voudront
bien tenir note du fait que tous nos feuil-
letons sont absolument inédits au Canada.

LEÇON DE CHOSES
Lui.-Je vais amener le jeune Damien

pour dîner ce soir.. .
Elle.-Quelle idée! Nous n'avons rien

à mettre sous la dent, la cuisinière a bu,
bébé a la colique... et maman va venir!

Lui.-Voilà justement pourquoi je vais
inviter le jeune Damien !. .. Ce jeune fou
songe à se marier et comme cela il se ren-
dra compte !...

Les Chiens ne sont pas
Admis

Quand les -journaux ont annoncé la
mise en service du Métropolitain, toute
une classe de la population parisienne, la
plus intéressante peut-être, - s'est émue.
Je veux parler des grosses dames proprié-
taires de petits chiens. Depuis de longues
années, elles souffraient du monopole de
la Compagnie des Omnibus, où les con-
ducteurs refusaient obstinément de rece-
voir leurs quadrupèdes. Le Métropalitain
est un instrument moderne et pratique;
elles rêvaient déjà, les grosses dames, de
lire sur les compartiments: " Réservé aux
voyageuses avec ciens." Mais les admi-
nistrations sont toujours hostiles aux
administrés, et c'est une autre affiche qui
s'egt étalée sur les guichets: " Les chiens
ne sont pas admis." Les grosses dames
ont protesté en masse, et Mlle Chapuzot
a été la première victime de cette légi-
time, mais vive résistance. Elle passe en
police correctionnelle. ..

M. LE PRÉsIDENT.-Vous vous appelez
Adèle Chapuzot, célibataire, âgée de soix-
ante-sept ans.

LA PRÉvENUE.-Oh ! soixante-sept ans,
c'est exagéré... (Rires.)

M. LE PRÉsIDENT.-Passons. Vous êtes
accusée d'outrages et de voies de faits sur
la personne d'un employé de Métropoli-
tain, dans l'exercice de ses fonctions. Le
reconnaissez-vous ?

LA PRÉvENu.-L'employé? Non. La
chose ? Oui. Mais tout est dans la manière
de l'expliquer...

M. LE PRÉSIDENT.-Nous allons enten-
dre le témoin.

C'est un nommé Jules Sébastopol, âgý
de trente-deux ans, chef de train, qui
explique ainsi l'incident :

LE TAMoIN.-Ce jour-là, à deux heures
de relevée, un court circuit s'est produit.
Nous autres, nous appelons court circuit
un événement physique qui entraîne l'é-
nergie électrique ailleurs que là où elle
doit aller, c'est-à-dire le long du rail con-
ducteur. L'accident est fréquent, et ses
causes, de même que ses effets...

M. LE PRÉsIDENT'-Le tribunal ne vous
demande pas de lui faire un cours...

LE TÎMOIN.-Un courteircuit, monsieur
le président. Il en était résulté un long
arrêt dans la 1M,étropolitain, et une grande
grande affluence de voyageurs sur les
quais. Enfin, mon train se remet en route.
Nous arrivons au Palais-Ioyal. Je crie:
" En voiture! En voiture 1" Madame
monte. Elle tenait à la main un volumi-
neux paquet.

LA PRÉvENUE.-C'était mon manchon
de loutre. -

LE TÉMIN.-Oui, mais il sortait de la
loutre des cris de chien. Madame avait
un chien.

LA PRÉvENu.-Une petite chienne
grosse comme un parasite. (Rires.)

LE TàMOIN.-Le règlement le défend.

Je dis à madame: " Vous descendrez à
la station suivante." Elle me répond:
" Je ne crois le pas, car on m'attend à la
porte Maillot. " Là-dessus, le train entre
en gare des Tuileries. Je crie: " En voi-
ture ! En voiture !"'Et la dame ne des-
eend pas.

LA PRÉvENUE.-Puisqu'on criait: " En
voiture ! "

LE TÉMoIN.-C'était pour les voyageurs
sans chiens. Madame le savait bien. Le
train repart. Elle dit: " Montrez-moi le
règlement qui m'interdit d'amener ma
"fille" dans votre sale Métropolitain !"
Je lui réponds: " Je ne l'ai das sur moi,
il est au siège social de l'administration
Et puis, s'il y a quatorze volumes, je ne
peux pas le porter dans ma poche. " Eh
bien! monsieur le président, il y avait
cent vingt-huit personnes dans le wagon
qui se tordaient de rire. Là-dessus, le
train entre en gare de la Concorde. Je
crie : " En voiture! En voiture! " (Hila-
rité.)

LA PaávENuE.-Et monsieur m'arrache
des bras ma petite chienne, sauvagement,
et la jette sur le trottoir, pendant que le
train repart.

LE TÉMoiN.-C'est alors que madame,
avec des hurlements farouches, se jette
sur moi comme un chat-tigre et me laboure
la figure à coups de fouet. Elle avait un
fouet énorme.

M. LE PRÉSIDENT, à laprévenue.-Pour-
quoi portiez-vous un fouet de pareille di-
mension ?

LA PRÉvENUE.-Je m'en servais pour
corriger la petite chienne. J'en avais
d'abord acheté un tout petit, mais ça la
faisait rire. (Milarité.) Alors, j'ai acheté
celui-ci pour lui inspirer du respect... Et,
pendant que le train roulait, ma " fille ",
qui est toute jeune, courait après lui dans
l'obscurité. Elle a même frôlé le rail élec-
trique, ce qui lui a roussi les poils. Comme
c'est .agréable pour une petite chienne
noire!

LE TÉMoIN.-Le tribunal comprendra
mieux que personne combien il m'a été
pénible, comme employé de son adminis-
tration, d'avoir été outragé devant tout
un wagon.

M. LE PRÉ'sIDENT.-AlleZ vous asseoir.
Le tribunal condamne la demoiselle

Adèle Cnapuzot à six jours de prison, avec
application de la loi de sursis.

LA CONDAMNÉE.-Merci, messieurs. Ma
petite chienne est ma seule famille. Si
vous m'aviez envoyée en prison, elle en
serait morte. Je vous le jure sur les cen-
dres de ma mère.

UN FONDS INÉPUISABLE
Quelqu'un disait en voyant passer un

pauvre diable, qui ne brillait pas par la
propreté :

-Faut-il que ce gaillard-là ait du linge
sale pour en mettre comme ça tous les
jours 1
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Les Médecins la publication de précieux mémoires, con-
tribua puissamment à faire progresser

Pendant longtemps les Chrétiens aban- l'art médical.
donnèrent aux Arabes et aux Juifs l'étude En dépit de la résistance des médecins
de la médecine peu favorisée par l'Eglise. demeurés fidèles aux doctrines surannées

Au xe siècle des Juifs fondèrent une et aux pratiques absurdes de la Faculté
Faculté de médecine à Montpellier; mais de Paris, d'illustres novateurs Stahl,
ce n'est qu'en 1220 que furent réglées les Hoffman, Hunter, Brown, Barthez, La-
épreuves d'examen et les cérémonies de la voisier, rourcroy, Bordeu, Jenner, Brous-
collation des grades de bacheliers et de sais et Bichat, firent de la Médecine une
licenciés. science positive, basée sur l'observation et

Fondée postérieurement à l'école de l'expérience.
Montpellier, celle de Paris ne fut d'abord La Révolution de 1789 réorganisa la
qu'une simple annexe de l'Université. Jus- Faculté de médecine et fit une profession
qu'au xve siècle, les étudiants et médecins libre de l'état de médeein, sous la condi-
devaient garder le célibat, mais en 1452, tien d'études préalables et d'examens sé-
le cardinal d'Estouville les affranchit de rieux. Dotée de chaires nouvelles et ms-
cette obligation. tallée dans de magnifiques bâtiments, la

Au moyen Age et jusqu'au xvmîe siècle, Faculté de médecine de Paris est le pre-
la science médicale ne se composa que de nier établissement scientifique de ce genre
recettes puériles, 'd'observations incom- Par la variété <e son enseignement, la
plètes: science de ses professeurs et l'outillage de

"On croyait, dit M. Alfred Ram- ses laboratoires.
baud, que l'haleine de l'âme expulsait du La médecine a suivi le développement
corps tout venin. Quand on avait mal aux de la physiologie, de la micrographie et de
dents, on les guérissait en les touchant a chimie.
avec une dent de mort. Pour arrêter l'hié- L'art du diagostic, ou reconnaissance
morragie, on saignait du nez sur deux des maladies par leurs symptômes, a été
fétus posées en croix, ou l'on se mettait perfectionné par lemploi de nouvelles mé-
une clef dans le dos. En se roulant tout thodes, comme l'auscultation médicale, de
nu dans un champ d'avoine, on faisait <lis- Laënnec, et la percussion, de Piorry.
paraître la gale. En crachant dans la La découve-te du sulfate <le quinine et
gueule d'nne grenouille vivante, on cal- des alcalodes tirés du règne végétal, tels
mait la toux" que la strichnine, la brucine, la morphine

Les progrès de l'anatomie fon'dée par et la digitaline, ont is à la disposition
Mundini et Vésale, la découverte de E du médecin des remèds énergiques. cé-
circulation du sang par l'anglais Harvey, lectricité et l'hydrothérapie ont ent-ichi
et les travaux d'illustres praticiens dtran- la matière médicale de précieux procédés
gers tel que Sydenham et lermaave n'eu- a re traitement.
rent qu'une médiocre influence sur pro- La préservation des maladies- conta-
grès de l'art médical, ed France. gieuses par la vaccination, qui n'était em-

La Faculté de Paris nia la circulation ployée depuis Jenner que contre la variole,
du sang, pr-oscrivit l'émétique et le quin- a été étendue, à la, suite des mémorables
quina dont les effets thérapeutiques étaient travaux e Pasteur, à la prophylaxie et à
cependant démontrés, et négligea de parti la guérison de la age, (lu choléra des
pris l'expérimentation et létude de la poules et des affections charbonneuses.
physiologiei Si les médecins contemporains sont p!us

En revanche, elle presc-ivait, à tort et savants que les Diafoirus et les Pu-gon si
à travers, les clystères, les purgations et justement ridiculisés par Molière, ils sont
les saignées. aussi en plus grantd nombre.

Les médecins-docteurs formaient une Au xviie siècle, il y avait à Pat-is, un
cotporation peu nombreuse et jalouse à médecin pou- 5000 habitants, alors qu' au-
l'excès de ses privilèges. L'enseignement jourd'hui il y m a un pour 1,000.
de la Faculté se faisait en latin, et lesF
médecins étaient tenus (l'assister sfe robe
etpen bonnet pointu à l'enterrement de QUELLE IDÉE
tous leurs collègues. Lafiancée.-Ainsi vous partez cei Af ri-

Le dessin du costume préservatif portté qune et vous y chasserez une année ...
par les médecins pendant la peste de Mar- Comme vous allez m'oublier, pauvre moi
seille (1721) donnera une idée de l'igno- Le fLancé (avec galai lrie).- Quelle
rance et du défaut de courage profession- idée Il faudrait rencontrer de bien ter-
nel des docteurs sous l'ancien régime. ribles rhinocéros, je vous assure, made-

C'était une sorte de houppelande en moiselle, pour que je vous oublie!
maLoquin du Levant, complétée par des
gants et un masque à yeux de cristal et à BRIBES DE CONVERSATION
long bec pempli de parfums. e.-Vous savez, X. vient de recevoir

En 1776, des médecins imbus de l'es- encore une décoration étrangère.
prit scientifique.se réunirent et fondèrent B.-Laquelle î
l'Académie de médecine, qui, par les dis- d.-Lordre du Bain.
eussions qui s'engagèrent dans son sein et B.-Il en avait besoin.

ET MAINTENANT!

-Eh ben, me v'là gentil ! et dire qu'en pre-
nant passage sur le " Fluctuat nea Mergitur "
de la compagnie Coulapik, Vahaufon et Té-
toua, j'ai payé pour une cabine de luxe, cou-
chette, lavabo, fumoir, bibliothèque et trois
repas par jour ! ! !

UNE BRAVE
Philidor.-Ma femme est réellement

remarquable pour la bravoure.

Phiilidor.-ier, elle est restée avec
moi tout le temps que j'ai fumé le cigare
dont tu m'avais fait cadeau la veille.

DÉCIDÉMENT
Mme A.-Tiens, je vois que votre mari

a les oeuvres de Dickens et de Thackeray
dans sa, bibliothèque. Lequel de ses auteurs
considérez-vous valoir le plus?

Men B.-Oh ! c'est décidément Dikens.
Mon mari l'a payé 32.40 de plus que l'au-
tre.

ACT U ALITÉ
Le capilaine.-Un homme à la mer..

le paquebot va stopper.
Lejourznalite.-Je m'en f... Je fais le

tour du monde et ne peux m'arrêter à ces
balivernes... Si vous me mettez en retard
de cinq minutes, je vous brûle la cervelle!

EXPLICATION LUMINEUSE
Pilou explique le fonctionnement du

téléphone à un nouveau de la dernière
classe :

-C'est tout à fait facile, dit-il, on sai-
sit l'appareil d'une main, puis. .. on parle
de l'autre.

TH E WINGATE CHEMIcAL Co., LTD.,
Moutréal.

Cher Monsieur,
Votre Poudre pour les P>ieds est bien bonne

pour les Cors Mous ; je certifie qu'elle m'a fait
beaucoup de bien.

Votre reconnaissante,
MDE VvE THos. TREM3BLAY,

St-Hugues, Que.
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Le Sourd'
On se laisse aller facilement à railler

les fonctionnaires, et c'est une vengeance
bien naturelle. Cependant, il en est d'ai-
mables, quand on sait les prendre.

Un personnage, dont je tairai le nom,
M. X . .. occupe un emploi important dans
un ministère que je ne nommerai pas.
Très sourd depuis son enfance, il s'est fait
récemment opérer. Il est d'ailleurs aussi
sourd qu'auparavant. Seulement, il aime
se faire illusion à lui-même, et réserve
toutes les faveurs administratives dont il
dispose à ceux qui trouveut le moyen de
se faire, sinon entendre, du moins com-
prendre de lui. C'est une petite manie que
les initiés exploitent. *
- Dernièrement se présente à son cabinet
un solliciteur à qui on a fait la leçon:
" Quand vous aurez salué X. .., au pre-
mier mot qu'il prononcera, félicitez-le
d'avoir recouvré l'ouie."

Le solliciteur entre, salue; on le fait
asseoir et il expose son affaire. X..., na-
turellement, n'entend rien. Il a l'air de
chercher dans ses papiers pour se donner
une contenance. Dès sa première phrase,
le client sourit, et lui dit, très haut:

-Je vois avec plaisir, monsieur le di-
recteur, que votre surdité a entièrement
disparu:

X, par , habitude, se fait un cornet
acoustique de la main gauche, et reste
muet.

Le cliertrépète d'une voix de tonnerre:
-Je vois avec plaisir que votre sur-

dité. .. etc.
Même jeu de X... qui répond, cette

fois, d'un ton glacial : " Ah ! ahi ! "
-Je vois. avec pl... - Notre homme

désespéré se dit : je suis f... que faire ?
Alors il a une inspiration de génie. Il

prend une feuille de papier, et écrit, mots
mots fatidiques, d'un air pénétré:

-Je vois avec plaisir que votre surdité
a entièremennt disparu ! '

-En effet, répond X. .. avec un doux
sourire. Laissez-moi votre mémoire, et
comptez sur l'appui de l'administration.

Neuf mois après, le visiteur était nom-
mé, son rêve. Z.

TROIS RECETTES
Pommies de terre au blanc.-Mettre les

pommes de terre dans une casserole avec
persil et ciboules hachées, les cuire a l'eau
et les couper en rouelles minces, les faire
revenir, mouiller avec du lait, bien les
tourner et servir avant qu'elles bouillent.

(ufa frais et vieux oeuf. -Quand un
Suf est vieux, le jauíne descend en bas, ce
qu'on peut voir en le regardant avec une
'bougie allumée ou devant le soleil.

En outre, si on secoue un oeuf vieux, il
fait sentir un léger choc qui n'a pas lieû
quand il est frais.

Comment prendre soin des parapluies.
-Lorsque vous rentrez après avoir essuyé
une averse, grande ou petite, mettez votre
parapluie le manche en bas, afin qu'il
puisse sécher dans cette position, l'eau
dégoutte par les bords et le parapluie
sèche uniformément. Quand on le place.
au contraire, le manche en haut, comme
cela se fait fréquemment, l'eau descend
au sommet du parapluie et est retenue un
certain temps, le long de la doublure,
usant ainsi la soie ou l'étoffe qui recouvre
le parapluie. Ordinairement le haut du
parapluie se déchire ou se coupe avant le
reste, et il n'y a pas à cela d'autre cause
que la négligence. On ne doit pas faire
sécher ouvert un parapluie de soie, la soie.
se raidit trop alors et se fend. Quand on
ne se sort pas d'un parapluie, il ne -faut
pas le serrer en le fermant, mais il faut
laisser les plis lâches; il se coupe moins
ainsi.

La Goutte
Comme je l'aide à rentrer son bois et

que nous ramassons les dernières bûches.
Papot me-dit:

-Tu restes nianger la soupe 1
Et je réponds:
-Avec plaisir.
Car je n'aime pas les cérémonies.

Papot non plus.
Il fait sa soupe lui-même. Il accroche

une marmite d'eau sur l' feu : il y jette
une poignée de sel et des légumes. Il tire
de l'arche un pain entamé et il commence
de couper, avec son couteau, dans une
écuelle, de fines langues égales. On croi.
rait qu'elles sortent, légères, du rabot
d'ui.menuisier, et je sais que, pour les
réussir comme lui, il faut une longue pra-
tique.

-As-tu faim? me dit-il.
-J'ai tellement faim que, si je ne me

retenais pas, je mangerais tout sec, sans
lard et sans légumes, les copeaux farineux
de l'écuelle.

Papot me dit:
-En veux-tu un pour patienter i
-Non, merci, faites votre soupe. Tout

à l'heure je lui dirai deux mots.
Actif, il se dépêche. Il va tremper ses

doitgs dans la marmite et goûte. Il revient

MRURS CHAMPETRE

-Oui, mon pauvre âne il est mort; ben,
j'ainerais mieux voir périr ma femme, parce
qu'il mue faut de l'argent pour me payer un
autre âne, alors que je prendrais une autre
femme qui me donnerait encore sa dot.

tailler le pain de l'écuelle. Il a chaud et
s'essuie, d'un tour de bras, avec sa manche
où pendent des bras de racine.

Et, peu à peu, je m'occupe moins de la
soupe. Je suis distrait par l'élcosion d'une
perle sur le front de Prpot. D'abord mo-
deste, elle ne brille que d'un faible éclat
entre ses deux sourcils. Et je vois qu'elle
se déplace et roule et suit la pente inévi-
tatble que lui offre la nature. Et bientôt
elle miroite au bout du nez, ronde, claire
et digne d'enrichir l'oreille d'une femme,
car ce n'est pas une perle fausse.

Puis elle a l'air de ne plus tenir que
par un lil.

Enfiin, elle tombe dans l'écuelle, sur le
pain de la soupe. L'écuelle était trop
large et le coup de manche arrive trop
tard.

Aussitôt rua bouche, pleine de faim, se
dégonfle. Passé l'appétit ! Je n'ai plus qu'à
chercher un prétexte pour m'en aller, et
si je ne trouve rien, je m'en irai quand
même, car le Bon Dieu n'exige pas que je
mange mon pain à la sueur du front des
autres. JULEs RENARD.

LA NOUVELLE SERVANTE
.dfadamne.-Etes-vous vive au moins?
Jusetne.-J'crois bien, pour un rien je

soufilette mes patronnes!

Envoyez votre adresse afin de recevoir GRATUI-e TEMET et franco un paquet-échantillon de la
POLUDRE ANTI-ASTHMAInYUE du Dr .oderre.
Svous ewes suirant, eslayez ce remete et vous serzsolg.Adresseiz : r U hl g
1 dl' WINGAlt CL tMIGAL GO. (Limited) Montreal.
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CE QUI L'AVAIT ENCOURAGE
Le tramp (confiant).-Bonjour, mada-

me, avez-vous du bois à faire scier et fen-
dre?

La dame.-Oui, j'en ai.
Le tramp (nfoqu).-Ah! Eh bien, je

vais vous donner un conseil : méfiez-vous
de vos voisins, ne leur accordez auceune
confiance.

La dame (surprise). -Qu'en s. vez-vous?
Le tramp.-Ils m'ont assuré que voue

ne brûliez ici que du gaz et du charbon.

JOURNALISME
L'/crivains -Je vous apporte un article

intitulé: "Comment vivre avec 82.50 par
semaine."

Le rédacteur.-Vous feriez mieux d'é-
crire la suite.

L'écrivai.-La suite ?
Le rédacteur.-Oui : " Comment faire

pour se procurer les 82.50."

La célèbre Guitare landel est en bouleau solide,
avec dos et côtés élégamnent confectionnés et re-
couverts d'une belle imitation d'acajou avec man-
che en noyer, points de position en perles incrus-
tées, ouverture solide, extrémités en plaqué (le
nicke! et elle est montée avec les cordes en acier.
Ce magnifique instrument sera donné comme prime

quiconque enverra 15 abonnements à "A
nu LECTEuR" à 25 cts chacun, l'argent accotmpa.
gnant la liste, on sur réception du prix : $4.25.

L'Amî lu LEcTEuR ",
2 Maple Avenue, Montréal.

Donné !

Nous offrons le Banjo Ajax, fabriqué par I,yon
& lHealy(Chicago) comme prime à quiconque nous
enverra 20 abonnements à I'" A%, nu LtC-
TEUR " pour un an à 25 cts chacun - l'argent le.
vant accompagner les abonnements. C'est un joli
instrument de bonne apparence et d'une confection
de choix. Il a un revêtement en mickel <le to pou.
ces doublé en bois, un manche en imitation de ce.
risier teinté. Goussets (brackets) htexagones en
plaqué de nickel et centre en vélin. Ou encore, Il
sera envoyé sur réception du prix : $5-50.

\'A p1 AU LCnttra.'
2 Maple Avenue, Montréal,

CHEZ LE COIFFEU 1 t
Le garçon.--La chevelure de monsieur

est ingrate et rebelle.
Le li.-Rebelle, je comprends: deux

fois belle ; uits ingrate, pon roi 
Le Ton-Ele voui(s quitte.

C'EST UN FA1'T
i{adam".--Quelques Etats aIéricains

accordent maintenant aux femmiiiesle droit
<le voter.

oo r. -Et c'est precisemnent les
Etats où il y a moins de femmes.

QUE SERAIT-CE SI...
Il. Gatîen (lisanit).-Ces journalistes

En voilà un qui ne m'a jamais vu et qui
Ie traite d'imtîbécile

Le seul remède sûr, rapi.
de et efficace pour Cors et
Verrues. Ni douleur, ni mar-
que. Envoyé franco eur ré.
ception du prix. Adressez

B. f. McGALE, MONTREAL.

gent ou en Timbres et nous O bres-poste nous voi
af meSvous enverrons 'AMI DU

LECTEUR " pendant un an
et un JOLI SACHET PAR- . . oies ar il

FUMÉ (parfum seleei), d'une durée garantie pour deux ans. Elégantes et de dessins attrayants.
Adressez: " L'Ami du Lecteur ", " L'Ami d

2 M

cents en Argent ou en Tim-
us enverrons franc de port

SNaisac ...

u Lecteur",
aple Avenue, MONTRlAL.

R·±P·N·S TABULES

Les Médecins les
Trouvent

Une Excellente
Prescription

Pour lhumanité.
ON DEMANDE -Un c a de incuviRe santé que tea
RlIT A*N' ti*ui6tturer,,,,( pas. Ellees clauent la doueu'r
et prolongent ta ve. Unt écul seulage. Remarquez tu tent
lVIT A N'.4 Fie te tpaquetL et n'ccePte. autic 8stitu.
yie,. Les *S, 10 tour 5 cents. peuvent être rtoit.
VueS dans toutes tes j<terle.eive. 1>15 écten, iltonset tf itie

t naLetittion seront v,,coyés par l posto pour cinq celts à
1'importe Niet, t
10 Spnice, . wyor>.
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Pour Enlever...PILAION les Cheveux uperflus
La seule Préparation Scientifique qui fera disparai-
tre complètement les cheveux nuisibles sans causer
de tort à la peau et sans la décolorer. Chacun peut
se l'appliquer facilement . . . . . . . . .

Prix, $1.00 la bouteille *
Par la malle franc de port, sur reception du prix

DEMANDEZ DES RENSEIGNEMENTS a

The Lane Medicine Co., Montreal.

Force! Santé ! Vigueur!
Le plus grand Producteur de Sang et le Tonique général du jour

-ELIXIR TONIUE DU DR GODERRE
Tel que préparé par J. EMERY CODERRE, M.D.. Professeur de Matière Médicale et de Thérapeutiq App o par les Professeurs de

l'Ecoie de Médecine et de Chirurgie, Faculté de Médecine de l'Université Vic.tor;ia, Monp.tréel..

LaneIXsa TaeNIQUE es t np paré eiv n, a direction du Dr J. EME Y CoDER; cet Eliir est administré avec succès depls de e0 ans
dans lsaldequréamnIemlidsTiues, il Peut étregcntinué sans Inconvénients. - tel que dans la Chlorose, oi u Fle Ceus;l
Leucorrhée, ou Pleurs Blanches; Dysménorrhée, ou Mntruaten d l e, l'Anémie, Appauvrissement du Bang, Débilité Générale, dans les PertesSéminales Involontaires, Smroule-. D)arti'es et autres Malaies de la Peaua, etc.

L'ELXIR TONIQUE est encore employé avec avantage dans la Consomption, contre la Diarrhée et les Sueurs Nocturnes, oto., etc., etc.

CERTIFICAT
Nous soussignés, médecins, après avoir pris communication d la composition de lElIzIr Tonique-tel que i-dessus -certigon que ce Tonqueest préparé avec des substances médicamenteuses propres au traitemntu des maladies qui réclament l'emploi combiné des agents toniques let

altérants
MONTRiàr, 20 février 1871.

E. H. TRUDEL, M.D., Professeur d'accouchement et des maladies HECTOR PELTIER M.D Professeur d'Institut de Médecine.des femmes et des enfants. THIOS D'ODET D'OR18ONI4ENS, M.D., Professeur de Chimie et
P. A. C. MUNRO M.D., Professeur de ChIuge de Pharmacie.
P.BA UBIEN, oeserdeThrieet rtique de Médecine. J. P. ROTTOT. MA, Professeur de Médecine gal
J. Ci. BIBAUD, M.D., Professeur d'Anatomie. 1A. T. BIIOSSEAU, MAD, Professeur de Botaniqu, etc., etc.

Et aussi de nos plus grandes Institutions en Canada.

PRIX: 50 cts la bouteille, en vente partout.
Si votre pharmacien ou votre fournisseur ordinaire ne l'ont pas on magasin, écrives-nous en nous envoyant le prix et i vous sera expédié. Tout

autre renseignement requis vous sea donné sur demande

The Wlngate Chemical Co., Ltd, Montréal.
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L'ÂSTIE ET L FIEVlàE DE FOIN
La saison est arrivée où les personnes souffrant d'AFFECTIONS ASTHMATIQUES,

BRONCHIQUES et de la FIÈVRE DE FOIN éprouvent énormément de malaise et sont
fréquemment retenues à leurs maisons par les changements soudains dans la température.
Un soulagement immédiat peut être apporté à leur état de santé par l'usage de la ...

8 M'Poudre AntidAsthmatitie
f Un échantillon vous en est envoyé gratis. Les CAS CHRONIQUES

sont fortement enrayés et le malade peut ressentir un grand soulagement d u D oderre
gràce à elle. La surprenante nouvelle que l'ASTHME PEUT ÉTRE GUÉRI .
venant d'un homme aussi autorisé que l'était feu le Dr J. Eméry Coderre, qui au cours d'une pratique de plus de 50 ans a eu une
large expériece et de merveilleux succès dans le traitement des maladies des organes respiratoires, vous prouve que la Poudre Anti-
Asthmatique du Dr Coderre apporte un soulagement immédiat aux plus violentes attaques d'asthme. Son emploi régulier ne contri-
bue pas seulement à soulager le malade mais rend les attaques moins fréquentes, puis en empêche pour tout de bon le retour.

Dans les cas d'ENROUEMENTS GRAVES, d'OPPRESSIONS BRONCHITIQUES et de TOUX OBSTINÉES, cette poudre
sera considérée hors de prix. Convaincus que le moyen honnête de vendre un Remède est de laisser ceux qui voudraient l'acheter
reconnaître par eux-mêmes ses mérites avant de faire l'achat-à chaque victime de ces maux qui nous enverra son nom et son adresse,
nous ferons parvenir gratuitement un paquet-échantillon de la Poudre Anti-Asthmatique du Dr Coderre.

Tus WinoÀvE CaSMICAL 0o., LTD., MONTRÉAL.
Cher Monier.-Il et de men devoir de vous écrire. Pardnnez-o s j'aitard ms rais .ennontrrr q upersoe qui aurait pu dtreattaquées de la maladie dent j'ai tant souffert et posur laquelle je me suis si bion trouvée de vos remnèdes. Je ne pourrai jmais assez vous en remerir

se . uré que je ne cesserai pas d'en vanter a erveilleuse eoicacité. A toutes personnes souffrant de l'Asthme, jo conseille d'essayer la Poudre
.ni-Âeela'eog<ueds Dr Coderre. Il n'y a pas de meilleur remède pour cette maladie.-

Avant d'en commencer l'usage, j'étais bion découragée. J'avais consulté plusieurs médecins et ils ne connaissaient pas de remède pour l'Asthme.

r nune fois " merci ", et si jamais Je souffre encore des mêmes symptômes, je saurai comment me soulager avec l'aide de cette excellente

Je reste pour la vie, votre reconnaissante,
Mo: JOSEPH LAPLANTE, St-Germain de Grantham, Que.

V Envoyez votre adresse afin de recevoir gratuitement et franco un paquet-échantillon. Si vous êtes souffrant, ne manquez pas
d'essayer ce remède et vous serez soulagé.

Le prix de vente régulier est de 50 cts à $1.00, selon la grosseur du paquet.

THE WINGATE CHEMICAL CO., Limited, 2 Maple Avenue, Montréal O
O O

AVERTISSEMENT
Gatien entrant dans sa chambre à cou-

cher découvre un cambrioleur couché sous
le lit et lui dit:

-Mon cher ami, vous faites mieux de
ficher votre camp avant que ma vieille ar-
rive, si vous ne voulez pas attraper un
sermon de première force:

50 YEARS'
EXPERIENCE

TRADE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &C.
Aiyone sending a sketch and descripton mal

quichir ascerlin our opinion free wnother an
Invention laeprobablypatentable. Communiea.
tionsstrctlycontidonthl. nandbook on Patents
sent Ires. Oldeet aeey for eecurlng patenta.

Patente takeu tlirouh enu & 0o. recel,.
spcanotice, without charge, ln the

SCitltifc Jituerican.,
A bandsomely llustrated weekly. I.srgestetr-
sui1lio et any edeatiâle ournal. 'Terme. $3 a

four monthe,$L se I by all newedmera.

WUNN& C0381Broadway, Nik
aflh O08 a y8t. Washington, D.

ENTRE ARTISTES ,
A-Dis donc on ne voit pas souvent

de tes tableaux ?
B.-On n'en voit pas, parce que je n'en

fais pas ; et je n'en fais pas parce que ça
ne ne se vend pas.

n.-Oui, mais tu n'es pas honteux,
quand les gens viennent te voir, de tes
cartons vides, de ton atelier dégarni.

B.-Au contraire! ça fait très bon effet,
les gens pensent: " puisqu'il n'y a rien
chez lui, c'est qu'il a tout vendu.

UNE EXCEPTION
M. Falempin.-Oht si! il y a encore des

veuves inconsolables! -J'en connais une
qui est morte le même jour que son mari.

Son ami.-Pas possible?
M. Falempin.-Oui, quinze ans après.

TRUC DE VENDEUR
Box.-Quand vous m'avez vendu ce

fusil, vous m'avez assuré qu'il avait une
portée de mille verges.

Le marchand.-C'est ce que j'ai dit.
Box. -Mais il ne porte qu'à cinq cents...
Le marchand.-Vous oubliez qu'il et

à:deux.coups.

Lisez la liste des prix que nous donnons
elle vous amènera à coopérer à l'augmentation
de notre circulation. On trouvera à la page 175
une liste de livres intéressants et utiles pour
tous. Ecrivez-nous pour renseignements.

Les enfants n'ont ni passé ni avenir, et
ce qui ne nous arrive guère, ils jouissent
du présent.

Un Beau et Utile Cadeau

A quiconque nous enverra 20 abonnements
à l'"AmI DU LECTEUR" pour un an, à 25 Cts
chacun, avec l'argent de ces abonnements, nous
enverrons un des violons de Lyon & Healy (Chi-
cago) -un excellent modèle d'une agréable appa.
rence. Il a obtenu une grande popularité en Aile.
magne où abondent les excellents connaisseurs en
fait de violons. Les bords sont garnis d'incrus-
tations. Fini en beau brun magnifiquement nuancé.
Complet avec archet, colophane et méthode. Ou
bien encore, nous l'enverrons sur réception du
prix : $5.5o.

"L'An DU LECTEUR",
2 Maple Avenue, Montréal.
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UNE CHANCE SANS PRECEBENTe Des primes artistiques
pour le public lecteur.

Dans le double but de nous montrer reconnaissants pour l'encouragement que nous a accordé le public et, aussi, pour disséminer certaines gravures
réellemnent artistiques, nous avons décidé de faire l'offre que voici :

A tous ceux qui, étant nouveaux abonnés, nous enverront VINGT-CINQ CENTS pour l'abonnement, plus CINQ CENTs pour la poste, nous enverrons
au choix une des gravures suivantes: grandeur 13 x 16.

Ste Famille, St Joseph, Sacré Cour Jésus. Sacré Cour Marie, Immaculée Conception,
Le Bon Pasteur, Jésus portant sa Croix, Ste Hélène, Ste Philomène, Ste Cécile,
Ste Agnès, Ste Marguerite, Notre-Dame du Saint Rosaire
Le Printemps, l'Eté, l'Hiver, la Boisson Favorite, l'Espérance, Souvenir du Mariage,
Mort d'un Père, Mort d'une mère

On remarquera qu'il y a dans cette série de gravures des sujets religieux et des sujets inspirés par la sentimentalité ou l'idée de famille.
Qu'on n'oublie pas de répandre cette bonne nouvelle et de donner à tous la chance de recevoir un excellent :ournal et en plus une prime d

première classe.

L'AMI DU LECTEUR, No 2 Maple Avenue. Montreal.

PAUVRE PAPA!
Le maître.-Toto ta composition litté-

raire ne te fait pas honneur. La forme et
le fond sont d'une pauvreté extraordinaire.

Toto.-Pauvre papa! ce qu'il va dire
en apprenant cela...

Le maître.-Dis-lui que tu as fait ton
possible.

Toto.-Mais. ., c'est que c'est lui qui a
écrit toute la composition.

AU PARLEMENT
Le journalif/e. - Qu'êtes-vous après

écrire ?
Le dépuil.-Un projet de loi pour pri-

ver les illettrés du droit de vote. Entre
nous,.- vous arrivez à propos: comment
épelez vous le mot illettré i

UN CLIENT PRÉCIEUX
Le marchand.-Vous avez donné votre

pratique à mon concurrent d'un face.
Tof:-Oui.
Le marchsnd. -Puis-je vous demander,

monsieur, ce que j'ai fait pour perdre
votre confiance ...

Tqf-Vous avez envoyé votre note.

DEVINETTE

-Où est le portrait de son mari?

APPRÉCIATION ENFANTINE
Nisuite. Pauvre maman! tu ne parais

pas connaître beaucoup la façon -d'élever
les enfants.

La wière.-Non i
Ninette.-Non. Tu m'envoies toujours

me coucher quand je ne m'endors pas et
tu me fais lever .quand je m'endors.

Demandez des échantillons-donnés gratis-
de la Poudre de Mcale pour les Pieds.
Essayez.la pour les pieds endolorie, brilants
et tendres. Elle ne manque jamais de soulager
immédiatement. Par la malle, franco.

TuE WINGATE CHEMICAL Co. LMD.,
Montréal.

TRUC DE COMPTOIR
-Je voudrais voir un chapeau, dit l'af-

freuse vieille fille.
-Pour vous-même, mademoiselle, lui

demanda la modiste.
- Oui.
-Marie, allez nie chercher 'quelques

chapeaux pour dames de dix-huit à vingt-
cinq ans.

Le chapeau fut vendu.

P STendres, Traaspirants, Enflés, Irritables, Cors Mous et Ongles
incarnés, immédiatement soulagés par la POUDRE de MeGALE
pour les pieds. - Prix 25 ets par boîte. - Un échantilloIr GRATIS

___ HEIsera envoyé franco en s'adressant e) MRAT IS
THE WGATIE CHMICAL CO. (Limited) MONTREAL.

Livre de Rrande Valeur aux Amateurs de Chevanlx
A tous les amateurs de chevaux qui feront parvenir 10 cents en timbres

ou en argent, nous enverrons une brochure valant _cinq fois ce montant et
contenant des centaines de recettes utiiles pour traiter les chevaux, les che-
vaux malades, ce qui vous épargnera la dépense de vétérinaire et sauvera la
vie d'animaux précieux. A part ces recettes importantes, ce livre vous enseigne
comment dresser chevaux et chiens pour accomplir toutes sortes de jeux amu-
sants. Ou encore, sur réception de 30 cents, nous vous enverrons la brochure
en question et l' " Ami DU LECTEUR " pendant un an. S'adresser à

"L'Ami du Lecteur", Montreal.
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UnO PrimO qui RO OOllt PiORn
A toute personne qui nous Jera parvenir

le prix du ou des volumes de8irés parmi
ceux dont voici la liste, plus 5 cents par
volume pour la poste, nous enverrons le
ou les volurm-s et et plus L'AMI Du LEc-
TEUR pendant un ast

Antoine de Padon (saint). Reproduction de sa
vie en 53 gravures. Un beau volume...... o.35

Bible illustrée (petite), oit récits tirés <le l'An-
cien et du Notiveau Testament, par Mgr Bour.
quard, orné le 140 gravures, cartonné...... o.40

Evangiles (les quatre) suivis des Actes des Apô-
tres. Traduction nouvelle avec des notes tirées des
saints Pères et des auteurs ecclésiastiques, approu-
vée par Mgr l'évêque de Nimes. Beau grand vo.
lume, illustré de 83 gravures, reliure toile... 0.55

Histoire Sainte illustrée (grande). i grand vo-
lume, avec 137 gravures.............. .35

Vie d'union à Ma rie (la). L'enfant de Marie,
son appel, son réveil, son travail, ses repas, ses
confessions, ses communions, ses lectures, ses ami-
tiés, ses tentations, ses épreuves, ses maladies, sa
mort, son entrée dans le ciel. Très joli volume,
24 gravures sur acier, reliure toile--...... ,0.40

Vies des Saints pour tous les jours de l'année,
beau grand volume avec 3 68 gravures... .. 0.85

A bon/ d'un négrier, épisode de la vie maritime,
tiré des Voyages et Aventures de Louis Garneray.
r beau volume, belle couverture, nombreuses gra-
vures.................................. 0,30

Académie des jeux contenant les règles, combi-
naisons des principaux jeux de cartes, <les échecs,
du billard, des dames, du domino, du jacquet, de
la manille, etc., par F. Dumesnil, i vol. couver.
ture chromo.. ........................ 0.25

Aimable Compagnon (1'). Nouveau recueil de
bons mots, de fines saillies, de réparties spirituelles,
d'historiettes et d'anecdotes plaisantes, naïvetés,
menus propos, etc. i grand volume, couverture
illustrée en couleurs.................... 0.40

Album du chanteur (l'), nouvelles romances et
chansons, avec musique.............. 0.35

Alda, lesclave bretonne, traduit de l'anglais par
Mme de Montanclos. i grand volume avec gra-
vures, couverture en couleurs...........0 .30

Ami du chanteur (l'). Nouveau recueil de ro-
mances, mélodies, chansons et chansonnettes, avec
musique. i vol0... ...................... 035

Amusements de société (les mille et un). Recueil
de tours d'adresse, de cartes ou d'escamotage, de
subtilités ingéneuses, de récréations mathémati-
ques, d'expériences de physique, etc., avec grav.
pour l'intelligence du texte. i vol........ 0.63

Art de tirer les cartes, avec explication claire et
facile de toutes les cartes du jeu de piquet, leur
interprétation et signification, d après Etteilla, Mlle
Lenormand, etc. i vol0....... .......... o.50

Atala, Ren, le Dernier des Abencerrages, les
Quatre Stuarts, par le vicomte de Chateaubriand.
i grand vol.... ........... ... ........ 0.50

Bastonnais (les), grand roman historique cana-
dien, par J. Lespérance. i beau volume avec nom-
breuses gravures........................ o.50

Binettes contemporaines (un million de). Bio.
graphies comiques, par Commerson, 6o portraits
dessinés par Nadar. i vol............. 0.50

Bonne aventures dans la main (la). Eléments
de chiromancie, devination et explication de l'ave-
nir, par Teynier. i beau volume renfermant de
nombreuses planches représentant les différents si-
gnes qui peuvent se trouver dans la main... 0.50

Calembours (Dictionnaire. des). Jeux de mots,
lazzis, coq-à-l'âne, quolibets, quiproquos, amphi-
gouris, etc., recueillis par Eug. Le Gai. i vol. o.50

Chansons joyeuses et populaires (Trésor des),
anciennes et modernes, recueillies des plus célèbres
auteurs chansonniers. i vol. in-32, imprimé sur
beau papier glacé........................ 0.30

Chasseur (Manuel du), par Duchène, ouvrage
contenant la description des armes, la fabrication

des munitions, la chasse au chien d'arrêt, la véne.
rie, etc. beau vol .................. 0.50

Chemin des larmes(le)ouun Amour déçu,grand
roman, par ***. I vol, de 400 pages ...... 30

Choppart, Jean-Paul (Les Mésaventures de),
par Louis Desnoyers. i vol............ 0.50

Compliments et Lettres (Recueil de), en prose
et en vers, pour nouvel an, fêtes et anniversaires,
etc., suivi de Fables et Poésies propres à l'instruc-
tion morale des enfonts, par J. Clément. i vol.
couverture'chromo .................. 0. 30

Confiseur des ménages, contenant in guide com.
plet pour faire chez soi et sans appareils dispen-
dieux toutes sortes de confiseries. i vol., nom-
breuses figures...... .......... ..... 0.50

Correspondance commerciale (l'art de la), ou
manuel pratique des négociants, suivi d'un diction-
naire de droit commercial, par Jules Clément. i
vol. in.12................ ............ o.63

Cou-Boy, grand roman d'aventures dans les
prairies de l'Ouest et scènes de la vie des ranches,
par Auzias-Turenne. i beau vol. ........ i.oo

Cuisinière canadienne (nouvelle), contenant
tout ce qu'il est nécessaire de savoir dans un mé-
nage: les recettes les plus nouvelles et les plus
simples pour préparer les potages, les rôtis de tou-
tes espèces ; la patisserie, les gelées, glaces, sirops,
confitures, fruits, sauces, puddings, crêmes et char-
lottes ; poissons, volailles, gibier, ceufs, légumes,
salades, etc, recettes pour faire diverses sortes de
breuvages, liqueurs, etc., etc. t vol........ 0.30

Le meme ouvrage, relié en toile....,... 0.50
Cuisinière (la bonne et parfaite). . Grande et

simple cuisine, par Croizette. i gros volume orné
de gravures, cartonné................ o.50

Cuisinière bourgeoise et économique (nouveau
manuel de la), contenant les meilleurs procédés
pour faire une excellente cuisine à bon marché, l'art
de découper toutes sortes de viandes, volailles, gi-
bier, poisson,etc., revu par un ancien Cordon bleu.
i fort vol. illustré, couverture chromo , ... 0.30

Danse (Traité de la), par Desrat. Les danses
fran5aises et étrangères, anciennes et modernes ;
suivi du Cotillon et ses figures. i vol .... o.50

Devinettes et Calembours, anecdotes, plaisan-
teries, proverbes français et étrangers, par Hilaire
Le Gai. I vol......... ................ 0 .30

Dictionnaire de la langue française (petit) sui.
vant l'orthographe de l'Académie, par Hocquart.
Nouvelle édition entièremnent refondue par J. M.
Valois. i vol., cartonné.................. 0.30

Discours Éréparés (Recueil de). Allocutions,
speeches, compliments, condoléances, toasts avec
réponses, appropriés à toutes les circonstances de
la vie et pour tous les millieux, suivi de quelques
conseils sur la diction et la tenue, par Marc Sau-
valle, a beau vol......... ............ 0-30

Don Quichotte de la Manche (Histoire de), tra.
duit de Michel Cervanlès par F. de Saint-Hilaire.
i vol. orné de gravures...............0 .50

Drame au Labrador (un), roman canadien, par
Eugène Dick. i vol. avec gravures........ 0.15

Echecs (AIphabet du jeu des), ou les éléments
pour apprendre seul ce jeu, par Casimir Sanson.
1 vol.................................. 0.50

Ecrin du chanteur (['). Recueil de romances,
chansons et mélodies les plus nouvelles et les plus
populaires, avec musique. i vol.........0. 35

Ecrin musical (l'). Recueil de romances, chan-
sons et mélodies les plus nouvelles et les plus popu-
laires. Avec la musique de tous les airs. i vol. 0.35

Encyclopédie nationale (Nouvalle), des connais-
sances utiles ou répertoire universel contenant plus
de i,ooo article expliqués, par Barins. i voi. o.5o5

Enfant perdu et retrouvé ('), ou Pierre Gholet.
Histoire véritable recueillie par M. l'abbé Proulx.
i vol. avec gravures............. ... 0.25

.Equitalion (Traité d'), contenant l'art de mon-
ter à cheval et les principes pour connaître, dres-
ser, nourrir et panser les chevaux, d'après La Gué-
rinière. i volume illustré................ o.5

François de Bienvile, scènes de la vie cana-
dienne au 17e sciècle, roman, par Joseph Mar-
mette................................. 0.30

Gil.Blas de Santillane (Histoire de), par Le-
sage. r grand volume orné de gravures..... o.5o

Guide des amants (le). Préceptes sur l'art de

plaire et Modèles de lettres, par Robert. i vol.,
couverture chromo .................. 0.30

Guide des amoureux et des gens du monde.
L'amour, la cour, le mariage. Conseils sages pour
toutes les situations délicates qui peuvent se pré-
senter depuis la naissance de l'amour jusqu'au ma-
riage et même plus tard ; exposé des devoirs à
remplir et des règles d'étiquette relatives aux de-
moiselles et aux garçons d'honneur, aux baptêmes
et à divers anniversaires, avec un système complet
de télégraphie sentimentale, le langage des fleurs
et celui du mouchoir, et quelques remarques sur
la timidité et le moyen de la faire passer. i joli
volume, couverture en couleurs............ 0.25

Guide en affaires (l'indispensable), ou Formu-
laire général des actes sous seings privés, mis à la
portée de tout le monde. Suivi du Secrétaire à
l'usage des commerçants, contenant des Modèles
de Pétitions, Réclamations, Lettres d'affaires, etc.,
par Clément. i fort volume.............. 0.75

Gustave ou un héros canadien. Roman histori-
que et polémique, par A. Thomas. i beau grand
volum e ............................... 0.50

Histoire de Jos. Montferrand, l'athlète cana-
<lien, par Benjamin SuIte. Nouvelle édition avec
portrait et nombreuses gravures........... 0.25

Jardinier (Manuel du), contenant tout ce qui
concerne la culture des jardins potagers et fleu-
ristes, la taille rdes arbres, etc., par Vincent Lu-
cas. i volume illustré.................... o-50

jeux le cartes (Manuel des), contenant la règle
de toits les jeux de cartes. [ vol.......... 0-50

Jeu. de salons (Petits) et Patience. Recueil de
jeux de cartes à banque et sans banque que l'on
peyt jouer en famille et nouvelles patiences, par
Laun. r vol........................... o-.50

Langage desfeurs (le), par Mme J.J. Lambert.
t vol. avec bouquets allégoriques coloriés... o.50

Livre de musique (le), solfège et chant, conte-
nant 4oo exercices gradués, îoo duos et chants,
des airs, marches, morceaux et chours, avec les
portraits et biographies des grands maîtres de la
musique, par Claude Augé. i beau vol. avec mu-
sique et 220 gravures,cartonné-............ 0.50

Louisiane Mexique, Canada. Aventures cos-
mopolites, par P. M. Sauvalle. i vol...... o.50

Lyre canadienne (Nouvelle). Recueil de chan-
sons canadiennes et françaises. Nouvelle édition
considérablement augmentée...........0 .30

Le même ouvrage, relié en toile.....0.... .50
Magnétisme et Hypnotisme, contenant l'exposé

des recherenes les plus récentes relativement aux
phénomènes merveilleux produits par l'hypnotisme
et la théorie pratique de tous les moyens en usage
pout faire naître le sommeil somnambulique, par
le Dr Stevenson. i beau vol........ ..... 0.50

Alanoir de Villerai (le), roman canadien par
Mine Loprohon...... .............. 9.25

Mfanuel du bon ton et de la politessefrançaise.
Nouveau guide pour se conduire dans le monde,
par Verardi. r vol...................... 0.30

Manuel du cultivateur, ou culture raisobnée
des abeiiles, de la vigne et de la caune à sucre, par
J. B. de La Montagne. (Ouvrage canadien.) 1
vol avec roo gravures0................... .40

Mathilde, par Mme Cottin, précédé de l'His-
toire des Croisades. i vol. in-8 illustré..... 0.75

Médecin des pauvres (le), grand roman, par X.
de Montépin. i fort vol.................. 0.50

Mille et une Nuits, contes arabes, orné d'un
grand nombre de gravures. i grand vol.... 0.50

Mille et une Nuits (les). Aladdin.-Ali-Baba.
ivol. avec de superbes dessins........ ... o25

Myttères de la main (les), ou l'avenir dévoilé
par les lignes de la main, nombreuses gravures. i
vol.......... -.......................... 0 .25

Napoléon fer (Histoire populaire de), suivie des
Anecdotes impériales, par un ancien officier de la
garde. i gros vol. illustré de gravures ...... 0.25

Oracle des dames (le grand), infaillible et com.
plet, ou le Conseiller intime du beau sexe, donnant
plus de 3,000 réponses et près de 20o questions,
par Ducret. i vol. in-r2, couverture chromo o.5o

Oracle des dames et des demoiselles, répondant
à toutes les questions sur le passé, le présent et
l'avenir, d'après la méthode de Trismégiste. r
vol................................... 0. 30



ALEo

guérissent

MAL DE TETE,
CONSTIPATION,
DYSPEPSIE,
INDIGESTION,
JAUNISSE,
BILE, et tous
DERANGEMENTS,
ainsi que le TEINT
JAUNATRE et BLÉME,

le tout résultant d'un esto;
mac encrassé et en désor-
dre

[n toute Saison .

[t sous tout Climat
Pour la guérison certaine de toutes les af-

fections bilieuses, Torpeur du Foie,
Maux de Tête, Indigestions, Etourdisse- '

ments, et de tous les malaises causés 2 *
par le mauvais fonctionnement de .
l'estomac . . . . . . . . .
CES PILULES sont fortement recommandées comme étant un des plus sûres et

plus efficaces remèdes contre les maladies mentionnées. Elles ne contiennent pas de
mercure ni aucune de ces préparations. Tout en étant un puissant purgatif, pouvant être
administré dans n'importe quel cas, elles ne contiennent aucune de ces substances délé.
tères qui pourraient les rendre prjudiciables à la santé des enfants ou des personnes
âgées.

LES PILULES DE NOIX LONGUES COMPOSÉES de MOGALE sont prépa-
rées avec soin, avec un extrait concentré de la ndIx longue et combiné avec d'autres
principes végétaux. de rqanière à les placer au 'premier rang parmi toutes les pilules
stomachiques jusq'à résent offertes au public.

Nos anciens anadienon-français faisaient usage de la noix longue avant sa maturité.
Ils l'employaient en CONFITURE contre la constipation habituelle. Mais le grand
inconvénient était l'obligation de faire, avec des noix vertes et fraîches, cette prépara-
tion qui, faite en quantité, perdait toute sa force et devenait inutile. La science a de-
puis découvert un extrait de cette noix, qui se conserve intact dans tous les climats.

C'est de cet extrait que sont composées les Pilules de Noix Longes de McGale.

25 cts la boite; 5 boites, $1.00 - franco par la poste

B. E. McGale, Chimiste, MONTREAL.
'- - - -'i

BONIMENT
L'orateur, du muséum. - Messieurs,

voici la merveille du siècle: l'homme sans
bras ni jambes. Mais il y a des jambes et
des bras, me direz-vous ? Certainement et
c'est ce qu'il y a d'extraordinaire, car il
est né sans bras ni jambes et c'est vers sa
quinzième année seulement que ses bras
et ses jambes ont commencé à pousser et
sont arrivés à ce point que vous avez de-
vant voas un être absolument complet.

HGmorroïdes guléries-
PAR

L'Onguent de McGale
POUR LES HiMORROIDES

SOULAGEMENT

Prompt, Sur et Calínant
Prix, 25c ,franco

B. E. McGALE, - Chimiste
MONTREAL.

110$

LES MEILLEURES POUR TEINDRE
LES LAINAGES, LES COTONNADES
ET LES ETOFFES MIXTES . . . . .

Lisez ce que les SSurs de la Miséricorde en disent.

Montréal, 1er Mare 1899.
MM. BRAYLEY, SONS & Co., Montréal.

Messieurs, - Nous avons employé longtemps les "Teintures Turques et toujours avec
la plus complète satisfaction. Les couleurs ne sont pas seulement belles et brillantes, mais
elles sont durables et les tissus colorés (coton, soie et laine) iie sont pas le moindrement
endommagés. C'est avec beaucoup de satisfaction'que nous recommandons ces teintures.

LES SRURS DE LA MISÉRICORDE.

Ces teintures ne coûtent pas plus que les autres et nous les
garantissons. Demandez par carte-postale un échantillon et un
livre d'initructions.

BRAYLEY, SONS & CO.,
68 Rue Wellington, MON TR1AL.
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iiMi HUILE DE MORGAN
HOMMES, CHEVAUX et BÊTES à CORNES

POUR ÉPARVIN. Pour éparvin d'os ou de sang, nous recommandons de panser avec de
l'huile, en premier. Après, faites usage de I'huile deux fois par jour pendant quelques
jours. Après que vous aurez fini l'usage de l'huile appliquez de l'huile d'olive pour guérir

·.·- ~- --. -=-- --- la plaite.

POUR BLESSURES PAR LE HARNAIS. Appliquez une petite quantité de l'huile sur la blessure pour une guérison certaine.
POUR ENFLURE. Frottez bien l'enflure avant de faire usage de l'huile.
POUR iCLIssE. Servez-vous de l'huile de la même manière que pour l'éparvin d'os et de sang.
MAL D'PAULE. Faites usage dle l'huile sur la partie Où se trouve le mal. Faites attention de ne pas trop l'étendre.
POUR CR AMPoNNUR's. Appliquez un peu d'huile pour quelques jours et elles seront guéries.
POUR COURBES. Faites usage de l'huile sur la courbe, appliquez un bandage un peu serré après l'application de l'huile ci vous serez certain d'une

guérison.
POUR CREVAssES. Lavez les pattes du cheval avec du savon de Castille, essuyez.les, ensuite faites application <le l'huile, et dans les cas sévères, faites

usage de la poudre de condition Universal et vous êtes certain d'une guérison.
JOINTURES ROIDEs. Frottez la jointure avant d'appliquer de l'huile que vous userez tant que vous n'aurez pas obtenu une guérison.
POUR I.A GOU RME. Appliquez de l'huile à l'extérieur, trois fois par jour, lorsque vous aurez blessé le cheval, vous serez certain d'une guérison.
PoUR BRUI.URES. Faites usage d'une petite quantité de l'huile sur la partie brulée, deux ou trois fois par jour, et vous serez certain d'une guérison.
POUR LES CORS. Après avoir ôté le fer du cheval vous lui plainerez la corne bien mince, vous verrez une petite tache rouge sous le fer, et vous

appliquerez de l'huile trois fois par jour, pendant plusieurs jours ; en suivant cette direction vous êtes certain d'une guérison.
POUR MALADIES DE PIED. Levez la patte du cheval et versez de l'huile dans le pied, et tenez la jusqu'à ce que l'huile ait pénétré dans la corne.

Vous voyez souvent des chevaux qui boitent à cause de la fièvre qu'ils ont dans les pattes, et de la corne trop sèche ; l'usage de l'huile apportera une
guérison dans ces cas.

POU R TUMEUR SUR LES PATTES. Faites usage de l'huile comme pour les éparvins.
PUFF SUR LES PATTES. Appliquez de l'huile sur les pattes blessées avec de l'huile ; si c'est possible faites usage de l'huile deux ou trois fois par jour.

. . . :PO'CR 'EB T A6 COO :I9W3 .. .

POUR LES VACHES QUI ONT MAL AUX TRAYONS. Appliquez de l'huile deux fois par jour pendant deux ou trois jours, et elles seront guéries.
POUR MAL DE CORNES. Appliquez l'huile sur les cornes et versez-en une petite quantité entre les cornes et et elles seront guéries.
POUR COUPURE, DÉCHIRURE, BOITURE, ENFLURE, BRULURE. 'Appliquez l'huile comme pour les chevaux.

En vente partout. Pour brochures et autres informations, s'adresser à Prix 25 et 50 cents la Bouteille.

LANE MEDICINE CO., MONTREAL.

GUÉRIT:

La Grippe,
Le Rhume,
L'Enrouement,

Le Croup,
L'Asthme,
La Coqueluche,

Etc.

% IftO Consoinptive Arrtêté
Et m soulagement procuré

par son usage.

--Jmwo",SPRUCINE
PRÉPA RATION VÉRITABLE DE...

Gomme d'pette, de Cerisier "nqUne les meilleus prépa.o[ in L e erations qui aient jusqu',ici été
présentées au public pour le

Sauvage et de Marrube (forum) solagement immédiat et la
guérison d laToux, du

Rhume, de la Bronchite, de l'Enrouement, de la Grippe, de l'Asthme et de tous les maux
de Gorge et de Poumons. Pris avec de l'huile de Foie de Morue dès le début de la Con.
somption, on trouvera ce remède d'une valeur sans égale.

Les propriétés médicinales de la GOMME D'ÉPINETTE, du CERISIER SAU.
VAGE et du MARRUBE (Horm), sont depuis longtemps si bien connues comme étant
les meilleurs agents curatifs dans les maladies de la Gorge et des Poumons qu'i! eet inu.
tile de les énumérer ici. Qu'il suffise do dire que la SPRUCINE est un mélange véritable
de ces TROIS substances s.is la forme d'un Elixir agréable au goût.

Dans les cas de Toux obstinée et de Consomption Pulmonaire, etc., où les médecins
ordonnent l'huile de Foie de Morue, on trouvera très avantageux d'y ajouter uno dose de
SPRUCINE, qui rendra l'huile plus agréable à prendre et plus efficace.

La SPRUCINE est mise en bouteille de 25 et de 50 centins. En vente partout.
Marque de Fabrigue Enregistrée.

B. E. McGale, chimiste, MONTREAL.

-



Biarrhee, Coliques, crampes,
et Douleurs dans les

Intestins
Immédiatement soulagées par quelques doses du

seul remède sêr le -

STANTON'S
PAIN RELIEF

Aucun Voyageur, aucun Touriste dans les cam-
pagnes ne devraient se trouver sans une bouteille
de ce remède sous la main en cas de besoin.

En vente partout.

25e la Bouteille.

Ce remède repose sur des pro- le 'rnd
priétés chimiques et électriques et
peut par conséquent s'appliquer
dans les cas de dérangement dans
la circulation des fluides nerveux
et vitaux.

Le Soulage - Douleur agit directement sur les
absorbants, et réduit les enflures glandulaires et
autres dans un temps incroyablement court et
sans aucun danger provenant de son usage dans
aucune circonstance.

STANTONS
PAIN RELIEF

C'est un remède interne, composé de racines,
d'herbes et d'écorces dont nos ancetres faisaient
usage, et que la Providence a répandues en grande
quantité sur la terre pour guérir toutes les mala-
dies, si nous savons en reconnaitre les merveilleux
effets. Il a fallu plusieurs années d'expérience et
d'étude à la Faculté de Médecine pour trouver les
remèdes les mieux adaptés aux maladies men-
tionnées ci-dessus.

Demandez-le.

Il-I

Spécifiez bien le STANTON.

25e la Bouteille.
En vente partout.

eUPle. • Ce remède arrête et dissipe
plus d'indispositions et de dou-
leurs et établit un plus parfait
équilibre de tous les fluides qui
circulent dans le système humain
que ne saurait le faire dans le

même espace de temps aucun médicament en
usage. Ce remède populaire devient rapidement
d'un usage universel par le fait que nous guéris-
sons, sans charge, toute fois que l'occasion s'en
présente, chacune des maladies énumérées ci-dessus.

STANTONS
PAIN RELIEF

Aussitôt que notre Récupérateur est appliqué, il
tue la douleur avec une rapidité qui tient du pro-
dige. Pour indisposition ou douleur nous garan-
tissons qu'il opérera l'effet que réclame l'étiquette;
dans le cas contraire, votre argent vous sera rem-
boursé. Ne l'achetez pas avant d'en connaître l'effi-
cacité. Nous n'avons pas la prétention do guérir
toutes les maladies - mais seulement celles men-
tionnées dans la direction.

TANTON,

ecin du i

Rhumatisme, Nlvralgie, Maux
de Dents, Lumbago

et tous malaises résultant de refroidissement cè-
dent rapidement sous l'effet de quel-

ques applications du

STANTON'S
PAIN RELIEF


